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1 Préambule 

 

1.1 AVERTISSEMENT 

 
,Á ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭAQLPA à cette enquête du "ÕÒÅÁÕ Äȭ!ÕÄÉÅÎÃÅÓ 0ÕÂÌÉÑÕÅÓ ÓÕÒ 
Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉBAPE) ne signifie en aucune façon que nous cautionnons la légalité de son 
assise juridique et la légitimité de son processus. En vertu des articles 31.1 et suivants de la Loi 
ÓÕÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ Ìȭenvironnement (LQE), le projet Énergie Est, dont le tronçon québécois fait 
ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ Ìa dite enquête du BAPE, doit se dérouler ÓÅÌÏÎ ÕÎÅ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÄȭÅÎÑÕðÔÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅ 
rigoureusement définie. #ÅÔ ÁÒÔÉÃÌÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ notamment aux projets de pipeline de plus de 2km 
de longueur; le projet de TransCanada ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÅ 648km avec les tronçons latéraux.  
 
,ȭÁÒÔÉÃÌÅ 31.1 ÓÔÉÐÕÌÅ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒÏÍÏÔÅÕÒ ÄÏÉÔ ÓÏÕÍÅÔÔÒÅ ÕÎ ÁÖÉÓ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔ ÅÔ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔȢ 
TransCanada a refusé de soumettre un avis de projet et une éÔÕÄÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔ, contrevenant ainsi 
aux dispositions de la loi québécoise, au motif que son projet, à portée interprovinciale, est de 
compétence fédérale. Cette interprétation a été contestée par des groupes environnementaux et, 
finalement, par le ministre dÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÕ 1ÕïÂÅÃ ÌÕÉ-même en février dernier, 15 jours 
ÁÐÒîÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÅÔ ÌÅ #ÅÎÔÒÅ ÑÕïÂïÃÏÉÓ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 
eurent initié une poursuite.  
 
0ÏÕÒ ÌȭAQLPA il est crucial que le promoteur respecte les lois du Québec. 5ÌÔÉÍÅÍÅÎÔ ÌȭAQLPA 
estime, comme plusieurs groupes québécois, que Québec doit non seulement avoir son mot à dire 
ÄÁÎÓ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÍÁÉÓ ÑÕȭÉÌ doit avoir le dernier  mot quant à son approbation, en 
jugeant des intérêts de sa propre population. En dernier ressort ce sont « les communautés qui  
donnent la permission Ȼ ÃÏÍÍÅ ÌȭÁ ÄÉÔ le Premier Ministre du Canada Justin Trudeau.   
 

1.2 Implications méthodologiques 

 
,Å ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÄÕ 1ÕïÂÅÃ ÓȭïÔÁÎÔ donc plié à la volonté du promoteur, il a mandaté un BAPE 
générique ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φȢσ ÄÅ ÌÁ ,1% ÁÆÉÎ, dit -il , que les travaux du BAPE puissent ÌȭÁÉÄÅÒ 
à formuler sa position ÁÕØ ÁÕÄÉÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÆïÄïÒÁÌ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÉÐÅÌÉÎÅÓȟ Ìȭ/ÆÆÉÃÅ 
ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ɉONÉ).  
 
Le BAPE a demandé à TransCanada de lui présenter une synthèse à jour de la partie québécoise 
ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÉÎÉÔÉÁÌÅ ÄȭÁÐÐÒÏÂÁÔÉÏÎ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅȟ Á ïÔï ÄïÐÏÓïÅ Û ÌȭONÉ en date 
du 30 octobre 2014. Elle comportait 12 volumes et 12 ςσπ ÐÁÇÅÓȢ ,ȭOvaluation environnementale 
et socioéconomique (ÉES), déposée simultanément, comportait 8 volumes et 8 665 pages. Depuis 
ce dépôt, 5 rapports supplémentaires ont été déposés contenant des mises à jour et des 
modifications au projet initial ainsi que des cartographies complémentaires. Le nombre de 
ÖÏÌÕÍÅÓ ÄÅ ÌȭO%3 ÅÓÔ ÐÁÓÓï Û ρσȢ  La quantité de documents et le nombre de modifications étaient 
ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌȭONÉ a demandé à TransCanada le 3 février dernier de faire ses devoirs et de reformuler 
un document complet et consolidé afin de faciliter la participation du public car « il est difficile 

http://ici.radio-canada.ca/nouvelles/economie/2016/02/03/006-transcanada-energie-est-reformulation-demande-autorisation-office-national-energie.shtml
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ÍðÍÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÅØÐÅÒÔÓ ÄÅ ÓȭÙ retrouver  »1.  TransCanada devait déposer 2 semaines plus tard un 
nouveau plan de présentation et une table des matières détaillée de son projet, ce qui fut fait et 
indiquer à quelle date il prévoyait déposer la demande consolidée. Celle-ci devrait être déposée  
le 29 avril 2016 selon un courriÅÒ ÄÅ ÌȭONÉ daté du 21 mars.  
 
La première phase des audiences publiques du BAPE, destinée à recueillir des informations 
complémentaires, a débuté le 7 mars dernier. Les Commissaires ont été nommés le 8 janvier 2016 
2 . La Commission, ainsi que le public, ont donc dû se contenter, pour examiner le projet Énergie 
Est, de ces documents pour lesquels il est difficile même pour les experts ÄÅ Ìȭ/ÆÆÉÃÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ 
ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÅ ÓȭÙ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ et du document synthèse de 147 pages demandé par la Commission.  
 
On peut constater par là un double standard inférieur pour les Québécois. 0ÏÕÒ ÌȭÅØÁÍÅÎ ÄÅ ÌÁ 
ÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ ÑÕÉ ÌÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÁÕ ÐÌÕÓ ÐÒîÓȟ Ìes Québécois doivent travailler sur le fouillis 
documentaire du projet Énergie Est ÑÕÅ ÍðÍÅ ÌÅÓ ÅØÐÅÒÔÓ ÄÅ ÌȭONÉ jugent difficile à suivre.  
 
#ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÄÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌȭÉÍÂÒÏÇÌÉÏ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ ÌÉï ÁÕ ÒÅÆÕÓ ÄÅ 4ÒÁÎÓ#ÁÎÁÄÁ ÄÅ ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ 
ÅÎÔÉîÒÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÌÏÉÓ ÄÕ 1ÕïÂÅÃ ÅÔ ÄÅ ÓÅ ÓÏÕÍÅÔÔÒÅ Û ÌÁ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÑÕïÂïÃÏÉÓÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ raison de 
ÐÌÕÓ ÄȭÉÎÓÉÓÔÅÒ ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÕÎ BAPE qui se déroule selon les conditions spécifiées par la Loi sur la 
ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÃÅ ÔÙÐÅȢ 

  

                                                         
 
1 http://ici.radio -canada.ca/nouvelles/economie/2016/02/03/006 -transcanada-energie-est-reformulation -
demande-autorisation-office-national-energie.shtml 
2 Voir document CR2 déposé sur le site du BAPE 

http://ici.radio-canada.ca/nouvelles/economie/2016/02/03/006-transcanada-energie-est-reformulation-demande-autorisation-office-national-energie.shtml
https://docs.neb-one.gc.ca/ll-eng/llisapi.dll/fetch/2000/90464/90552/2432218/2540913/2543424/2935939/A76011-2_Lettre_%C3%A0_TransCanada_-_Demande_consolid%C3%A9e_-_A4Y8G3.pdf?nodeid=2936804&vernum=-2
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2 Résumé 

5ŀƴǎ ŎŜ ƳŞƳƻƛǊŜΣ ƭΩAQLPA donne des exemples indiquant que ƭΩŜƳōallement climatique est 
enclenché. Dès lors la réduction absolue et rapide des émissions est vitale. Nous ŎǊƛǘƛǉǳƻƴǎ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 
de Navius Research pour évaluer les émissions de GES liées à Énergie Est qui comporte des hypothèses 
discutables sinon errONÉes ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ. Nous démontrons que les 
ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ŀǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƻƭŞƻŘǳŎ ;ƴŜǊƎƛŜ 9ǎǘ ǎƻƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ 
sous-estimées, tant pour les émissions amont que pour les émissions aval. Nous examinons aussi 
pourquoi il est important de considérer le cumul des émissions engagées par une infrastructure sur 
ǘƻǳǘŜ ǎŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ōǳŘƎŜǘǎ ŎŀǊōƻƴŜ ƭƛƳƛǘŞǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀƭƭƻǳŞǎ ǇƻǳǊ ǊŜǎǘŜǊ ǎƻǳǎ ƭŜ 
ǎŜǳƛƭ ŘŜ нϲ/ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ de la température moyenne mondiale. 
 
Nous avons évalué de manière conservatrice le cumul des émissions amont et aval du produit 
transporté par le pipeline sur toute la durée de vie prévisible du projet. Sur 40 ans, quelque 6,6 
milliards de tonnes de dioxyde de carbone seraient émises par le produit transitant par  
ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ Tranǎ/ŀƴŀŘŀΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ул fois plus important que les émissions totales du 
Québec de 2014. Sur 80 ans, durée de vie techniquement possible pour un pipeline moderne et 
commercialement vraisemblable ǎΩƛƭ ȅ a toujours de la demandeΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǎΩŞƭŝǾŜǊŀƛent alors à 
13,2 Gt CO2 ou 160 fois les émissions du Québec de 2014. Ce sont des émissions équivalentes à celles 
ǉǳΩŞƳŜǘǘǊŀƛŜƴǘ оΣо ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ  ǎǳǊ ǳƴ ŀƴΣ ǎƻƛǘ ǘǊƻƛǎ Ŧƻƛǎ ƭŜ ǇŀǊŎ mondial de 
véhicules.  Sur 40 ans, cela équivaudrait à la pollution annuelle de 1,65 milliards de véhicules soit 50% 
de plus que le parc mondial actuel de véhicules. Nous comparons ces données avec le budget carbone 
restant pour limiter la hausse moyenne des températures mondiales à 2°C en distinguant les 
émissions déjà engagées dans le système du solde restant disponible pour de nouvelles émissions.  
Les émissions cumulées associées à Énergie Est à lui seul, sur 80 ans, représenteraient une part non 
ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ŘŜ у҈ Řǳ ǎƻƭŘŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ǎƛ ƭΩƻƴ 
veut rester sous la barre des 2°C. 
 
Nous avançons en outre que la venue dΩ;ƴŜǊƎƛŜ 9ǎǘ ƛƴŎƛǘŜǊŀƛǘ davantage la raffinerie Suncor de 
Montréal à investir dans des installations de cokéfaction ou à les agrandir afin de pouvoir traiter 
davantage de bitume dilué. Lŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ dans la région de Montréal augmenterait 
inévitablement. 
 
Enfin, nous soutenons que TransCanada néglige voire dénie les conséquences sur son infrastructure 
Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ éventuel sŞƛǎƳŜ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜǎ Ł ŎŜƭǳƛ 
ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ƭŜ р ŦŞǾǊƛŜǊ мссоΦ La périodicité des séismes majeurs au Québec étant de 65 ans, et 
le dernier ǎΩétant produit Ŝƴ мфууΣ ƭŜǎ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩil en survienne un pendant 
ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ qui pourrait aller de 40 à 80 ans, voire plus si les conditions de 
marché sont présentesΦ [ΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ǎŞƛǎƳŜΦ hǊ ŎŜƭƭŜǎ 
du séisme de 1663 ont été revues à la hausse ces dernières années. Selon les données recueillies et 
les réponses de TC, il est douteux que sa structure puisse résister sans dommages à un tel séisme. Les 
ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ƴŜ ǾƛŜƴŘǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩƻƴŘŜ ǎƛǎƳƛǉǳŜ ŜƭƭŜ-même sur la structure que des 
conséquences en termes de glissements de terrain et de bouleversements de la géomorphologie des 
sols. Or les 11 zones à géorisques élevés de glissements de terrain, sur tout le tracé ŘŜ ƭΩƻƭŞƻŘǳŎ au 
Canada, se situent toutes au Québec. Compte tenu des conséquences dramatiques que cette tempête 
ǇŀǊŦŀƛǘŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊΣ ƭΩAQLPA invite la Commission à se pencher davantage sur cette question.  
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3 Recommandations 

Les recommandations qui suivent visent essentiellement à compenser la sous-estimation 
systématique, de la part des autorités de tous niveaux, des émissions de gaz à effet de serre 
ÁÓÓÏÃÉïÅÓ Û ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ ÌÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÅÔ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÃÏÍÂÕÓÔÉÂÌÅÓ ÆÏÓÓÉÌÅÓȢ  5Î ÐÒÏÊÅÔ ÃÏÍÍÅ 
ÌȭÏÌïÏÄÕÃ OÎÅÒÇÉÅ %ÓÔ ÅÎ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÐÁÒÆÁÉÔȢ La dernière concerne la sous-estimation 
ÁÐÐÁÒÅÎÔÅ ÄÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÄȭÕÎ ÓïÉÓÍÅ ÍÁÊÅÕÒ ÄÅ ÍÁÇÎÉÔÕÄÅ ÅÔ ÄȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ïÑÕÉÖÁÌÅÎÔÅÓ Û 
celles du tremblement de terre du 5 février 1663.  
 

RECOMMANDATION 1 

,ȭAQLPA ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÅ ÑÕÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ des émissions de gaz à effet de serre du projet de 
ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ OÎÅÒÇÉÅ %ÓÔ ÄÅ 4ÒÁÎÓ#ÁÎÁÄÁ ÓÏÉÔ ÅÆÆÅÃÔÕïÅ ÓÅÌÏÎ ÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÅ ÃÙÃÌÅ 
de vie complet du puits à la roue, incluant en amont la production de pétrole et en aval la 
consommation et la combustion de ce pétrole, afin de chifÆÒÅÒ ÐÒïÃÉÓïÍÅÎÔ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
émissions des GES induite par le développement pétrolier qui serait rendu possible par ce projet. 

 

RECOMMANDATION 2 

,ȭAQLPA ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÅ ÑÕÅ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÑÕÉ ÅÎÔÒÁÿÎÅ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ 
ÌȭïÍÉÓÓÉÏÎ ÅÔ ÌÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÓÏÉÔ ÁÎÁÌÙÓï ÅÔ ÃÈÉÆÆÒï ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄȭÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÃÙÃÌÅ 
de vie complet. 

 
 

RECOMMANDATION 3 

,ȭAQLPA recommande de faire la compilation des émissions totales de GES en amont du projet 
ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ OÎÅÒÇÉÅ %ÓÔ ÄÅ 4ÒÁÎsCanada, incluant les émissions associées au 
ÇÁÚ ÎÁÔÕÒÅÌ ÁÃÈÅÔï ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ Û ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅ ÂÉÔÕÍÉÎÅÕØȟ ÓÅÌÏÎ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÅ 
ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÖÉÅ ÃÏÍÐÌÅÔ ÄÕ ÐÕÉÔÓ Û ÌÁ ÒÏÕÅȢ 

 
 

RECOMMANDATION 4 

,ȭAQLPA ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÕÔÉÌÉÓÅ ÌÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ de réchauffement planétaire (PRP) de 36 sur 
ρππ ÁÎÓ ÃÏÍÍÅ ÆÁÃÔÅÕÒ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÍïÔÈÁÎÅ fossile, CH4 ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÏÌïÏÄÕÃ 
OÎÅÒÇÉÅ %ÓÔ ÄÅ 4ÒÁÎÓ#ÁÎÁÄÁ ÓÅÌÏÎ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÕ ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÖÉÅ ÃÏÍÐÌÅÔ ÄÕ ÐÕÉÔÓ Û ÌÁ 
roue. 
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RECOMMANDATION  5 

,ȭAQLPA ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒïÖÉÓÅ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÂÁÓïÅ ÓÕÒ ÌÅ 0otentiel de Réchauffement 
Planétaire (PRP) Ƞ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒÅÔÉÅÎÎÅ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅ σφ ïÔÁÂÌÉÅ ÓÕÒ ρππ ÁÎÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅÓ 
émissions de CH4 fossile ÅÔ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ïÖÁÌÕÅ ÐÁÒÁÌÌîÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ Óur les émissions de la 
production et de la consommation du pétrole qui serait rendu disponible par le projet Énergie 
Est de TransCanada avec un PRP envisagé sur 20 ans. 

 
 

RECOMMANDATION 6 

,ȭAQLPA ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÄïÆÉÎÉÓÓÅ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 
ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ OÎÅÒÇÉÅ %ÓÔ ÄÅ 4ÒÁÎÓ#ÁÎÁÄÁ ÁÆÉÎ ÄÅ ÑÕÁÎÔÉÆÉÅÒ ÐÒïÃÉÓïÍÅÎÔ ÌÁ 
quantité de GES émis tout au long de la durée de vie prévisible de ces infrastructures. 

 
 

RECOMMANDATION 7 

,ȭAQLPA ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÅ Û ÌÁ #ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ Äȭexaminer au ÐÌÕÓ ÐÒîÓ ÌÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ 
ÄȭÕÎ ÓïÉÓÍÅ ÄȭÉÎÔÅÎÓÉÔï 6)) Û )8 ÓÕÒ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÄÉÆÉïÅ ÄÅ -ÅÒÃÁÌÌÉ, ÓÅÍÂÌÁÂÌÅ Û ÃÅÌÕÉ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ 
produit au Québec le 5 février 1663. 4ÒÁÎÓ#ÁÎÁÄÁ ÎȭÁ ÐÁÓ ÒïÐÏÎÄÕ ÁÄïÑÕÁÔÅÍÅÎÔ Û ÎÏÔÒÅ 
question sur ce sujet et sa ÒïÐÏÎÓÅ ÃÏÎÔÒÅÄÉÔ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÇïÏÒÉÓÑÕÅÓ ÅÆÆÅÃÔÕïÅ 
par Golder (Document coté PR 1.4.3). SÅÌÏÎ ÎÏÔÒÅ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅÓ ÆÁÉÔÓȟ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÒÉÓÑÕÅÒÁÉÔ 
ÄȭðÔÒÅ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÅÎÄÏÍÍÁÇï ÐÁÒ ÌÁ ÓÕÒÖÅÎÕÅ ÄȭÕÎ ÔÅÌ ÓïÉÓÍÅ qui bouleversait toute la 
géomorphologie de la Mauricie et entraînerait de nombreux glissements de terrain, ce que ne 
TransCanada ne reconnait pas.   
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4 Introduction 

 
 
0ÏÕÒ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÑÕïÂïÃÏÉÓÅ ÄÅ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅ ɉAQLPA), la position du 
"ÕÒÅÁÕ Äȭ!ÕÄÉÅÎÃÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ÓÕÒ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉBAPEɊ Û ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÏÌïÏÄÕÃ 
Énergie Est doit impérativement se caler sur les exigences scientifiques du dernier rapport du 
'ÒÏÕÐÅ ÄȭÅØÐÅÒÔÓ ÉÎÔÅÒÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌ ÓÕÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÃÌÉÍÁÔ ɉGIEC)3 ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ 
ÄÅ ÇÁÚ Û ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅ ɉ'%3ɊȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÒÅÇÁÒÄÅÒ ÅÎ ÆÁÃÅ ÌȭÉÍÐÁÓÓÅ ÄÅ ÃÉÖÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ 
notre carbo-dépendance nous a entraînés et agir résolument en conséquence. Le GIEC nous 
convie ni plus ni moins à rebâtir  un monde avec zéro émissions nettes de gaz à effet de serre 
avant la fin du siècle et le plus tôt sera le mieux. Nous sommes appelés à une véritable mutation 
de civilisation.  
 
Une position à la hauteur des défis actuels ne peut donc que planifier la décroissance rapide des 
énergies fossilesȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÅØÉÇÅÎÃÅ ÍÏÒÁÌÅ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÔÅÍÐÓ ÅÔ ÕÎ ÉÍÐïÒÁÔÉÆ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÕÎ 
« développement réellement durable ».  
 
.ÏÕÓ ÍÏÎÔÒÅÒÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÍïÍÏÉÒÅ ÑÕÅ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÐÏÓÔÕÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ 
ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ Énergie Est doit logiquement conduire à rejeter ce projet, compte tenu 
ÄÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÅÓ ÇÁÚ Û ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅ ÑÕȭÉÌ ÅÎÔÒÁÿÎÅÒÁÉÔ ÔÁÎÔ ÅÎ ÁÍÏÎÔ ÑÕȭÅÎ ÁÖÁÌ 
du tuyau à proprement parler. Une augmentation qui annulerait tous les efforts de réduction des 
paliers provinciaux et municipaux et donc qui minerait la crédibilité de la lutte contre les 
changements climatiques du Québec et du Canada tout entier.  
 
Nous montrerons que le volume global et cumulé des émissions de gaz à effet de serre que le 
projet Énergie Est cÏÎÔÒÉÂÕÅÒÁ Û ÒÅÊÅÔÅÒ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ représente une part non négligeable 
du budget limité permettant de maintenir la température globale sous les 2°C.   
 
Le projet Énergie Est pose également ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÍÁÊÅÕÒÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ 
potable de près de 4 millions de personnes au QuéÂÅÃȢ #ȭÅÓÔ ÅÎ ÓÏÉȟ ÓÅÌÏÎ ÎÏÕÓ, une excellente 
raison de rejeter ce projet ÃÁÒ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ ÚïÒÏ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÃÏÍÍÅ ÌȭÁ ÓÏÕÌÉÇÎï Û plusieurs reprises 
au cours des audiences publiques M. Louis Bergeron, vice-ÐÒïÓÉÄÅÎÔ Äȭ/Ìïoduc Énergie Est Limité 
(OEEL)  pour le Québec et le Nouveau Brunswick. Mais étant donné notre mandat, le présent 
mémoire se penchera uniquement sur les émissions de gaz à effet de serre importantes associées 
à ce projet (en amont et en aval du tuyau et sur la durée de vie du projet) et évoquera certaines 
ÉÎÃÉÄÅÎÃÅÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÃÏÎÔÁÍÉÎÁÎÔÓ ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅ 
ÂÉÔÕÍÉÎÅÕØ ÄÅ ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÁÆÆÉÎÅÒÉÅ ÄÅ 3ÕÎÃÏÒ Û -ÏÎÔÒïÁÌȢ  
 
Nous sortirons également de notre zone de confort ÅÎ ÓÏÕÍÅÔÔÁÎÔ Û ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ 
ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÔÒÏÕÂÌÁÎÔÓ ÒÅÌÁÔÉÆÓ Û ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÓïÉÓÍÅÓ au Québec. Il nous semble que 

                                                         
 
3 ..\ ..\ Climat\ GIEC 2014 Synthèse\ SYR_AR5_SPM.pdf 

file:///C:/Users/Alain/Documents/Climat/GIEC%202014%20Synthèse/SYR_AR5_SPM.pdf
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TransCanada a sous-estimé ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÑÕȭÕÎ ÓïÉÓÍÅ ÍÁÊÅÕÒ ÓÅ ÐÒÏÄÕÉÓÅ ÁÕ 1ÕïÂÅÃȟ Û ÌȭÉÍÁÇÅ 
de celui du 5 février 1663, et sous-estimé également les effets potentiels dȭÕÎ ÔÅÌ ïÖïÎÅÍÅÎÔ ÓÕÒ 
ÌȭÉÎÔïÇÒÉÔï ÄÅ sa structure.  
 

4.1 Un projet gigantesque 

 
Le projet Énergie Est de TransCanada est le plus gros projet de pipeline en Amérique du nord 
avec une capacité de transport de 1,1 million de barils par jour ou plus de 401 millions de barils 
par an. Il implique ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ de convertir en oléoduc une portion de 3 000km de pipeline gazier, 
actuellement en opératioÎ ÄÅ Ìȭ!ÌÂÅÒÔÁ ÊÕÓÑÕȭÅÎ /ÎÔÁÒÉÏ et de construire un nouvel oléoduc 
principalement au Québec, au Nouveau-Brunswick et en Alberta sur une portion de 1 520 km, 
dont 648km au Québec.  
 
,Å ÐÒÏÊÅÔ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÁÕÓÓÉ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ χρ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÏÍÐÁÇÅ ÅÔ υ ÓÔÁÔÉÏÎÓ 
de comptage aux points de livraison ainsi que de trois terminaux de réservoirs de stockage 
(Hardisty en Alberta, Moosomin en Saskatchewan et Saint-Jean au Nouveau-Brunswick. La 
ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ ÍÁÒÉÔÉÍÅÓ ÁÕ .ÏÕÖÅÁÕ-Brunswick permettant 
ÌȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ par des navires type VLCC (Very Large Crude Carriers).   
 
#ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÇÉÇÁÎÔÅÓÑÕÅ. Au Québec seulement, il inclut 10 stations de pompage et deux 
stations de comptage aux points de livraison des raffineries Suncor à Montréal et Valero à Lévis.  
 
 
 
Figure 1 : Aperçu et principales composantes du projet Énergie Est (source : ONÉ) 
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,ȭÏÌïÏÄÕÃ ÆÒÁÎÃÈÉÒÁÉÔ ÁÕ 1ÕïÂÅÃ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ψφπ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÎÔ ςπ ÒÉÖÉîÒÅÓ de plus de 20m de 
largeur incluant le fleuve Saint-Laurent. 
 
$ÁÎÓ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÍÏÎÔÒïÁÌÁÉÓÅȟ le projet traverserait la rivière des Outaouais en amont de 
2ÉÇÁÕÄ Û ÈÁÕÔÅÕÒ ÄÅ 0ÏÉÎÔÅ &ÏÒÔÕÎÅȢ )Ì ÅÓÔ ÐÒïÖÕ ÑÕȭÕÎ ÅÍÂÒÁÎÃÈÅÍÅÎÔ ÓÏÉÔ ÒïÁÌÉÓï ÓÕÒ ÌÅ ÔÒÁÃï 
ÐÁÓÓÁÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÃÏÕÒÏÎÎÅ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÁÕÔï ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎÅ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ 
de la rÁÆÆÉÎÅÒÉÅ ÄÅ 3ÕÎÃÏÒ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌȢ  #ÅÔ ÅÍÂÒÁÎÃÈÅÍÅÎÔ ÔÒÁÖÅÒÓÅÒÁÉÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÅÓÔ 
de la ville de Laval, zONÉÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÅÔ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÄÕ -ÉÔÁÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÉÖÉîÒÅ ÄÅÓ 0ÒÁÉÒÉÅÓȟ ÕÎÅ  ÒïÓÅÒÖÅ 
naturelle protégée. La conduite principale passerait dans Lanaudière, bifurquerait  vers le fleuve 
après Mascouche, de là elle longerait la rive nord du  Saint-,ÁÕÒÅÎÔ ÊÕÓÑÕȭà Saint-Augustin-de-
Desmaures où elle passerait sous le fleuve pour ressortir rive sud à Lévis. Elle longerait la rive 
sud dans le Bas Saint-Laurent pour ensuite Óȭéloigner progressivement du fleuve et remonter 
ÊÕÓÑÕȭÛ $ïÇÅÌÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 4ïÍÉÓÃÏÕÁÔÁ ÏĬ ÅÌÌÅ ÒÅÊÏÉÎÄÒÁÉÔ ÌÅ .ÏÕÖÅÁÕ-Brunswick comme on peut le 
voir sur la carte ci-dessous.  
 
Figure 2 : Aperçu et principales composantes du projet Énergie Est au Québec  

 

 
   
 
4.1.1 Données techniques 
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,Å ÐÒÏÊÅÔ ÐÒïÖÏÉÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÓÏÌ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÅÎ ÁÃÉÅÒ ÄȭÕÎ ÄÉÁÍîÔÒÅ ÄÅ  ρ 067mm (42po). 
,ȭïÐÁÉÓÓÅÕÒ ÐÒïÖÕÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÏÉ ÄÕ ÐÉÐÅÌÉÎÅ ÅÓÔ ïÔÁÂÌÉÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÅØÉÇÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌÁ ÎÏÒÍÅ #3!-Z662-
15 ÅÔ ÖÁÒÉÅÒÁÉÔ ÅÎÔÒÅ ρρȟω  ÅÔ ςυȟτÍÍȢ ,Á ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÍÁØÉÍÁÌÅ ÐÒïÖÕÅ ÅÓÔ ÄÅ  ψ 450 
kPa. 
La conduite serait enfouie à une profondeur minimale de 1,2m en milieu cultivé et 0,9 m en milieu 
ÂÏÉÓïȢ )Ì ÅÓÔ ÐÒïÖÕ ÑÕÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÓÏÕÓ ÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁu sera réalisée à au moins 1,5 m sous le 
ÌÉÔ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȢ ,Á ÌÁÒÇÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÐÒïÖÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÉÐÅÌÉÎÅ ÖÁÒÉÅ ÅÎÔÒÅ ςπ ÅÔ 
25m.   
 
,ȭÏÌïÏÄÕÃ ÓÅÒÖÉÒÁÉÔ ÁÕ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ÇÒÁÎÄÓ ÔÙÐÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÄÅ ÃÁÒÂÕÒÁÎÔ : le bitume dilué 
ÊÕÓÑÕȭÛ φπϷȟ le pétrole brut synthétique et le pétrole brut léger en parts égales.  
 
 

4.2 Autres projets pipeliniers 

Rappelons que pÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÐÉÐÅÌÉÎÅÓ ÏÕ ÄÅ ÃÏÎÖÅÒÓÉÏÎ ÄȭÁÎÃÉÅÎÓ ÓÏÎÔ 
ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅØÁÍÅÎ ÏÕ ÁÕÔÏÒÉÓïÓ ÁÕ #ÁÎÁÄÁȡ ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ le projeÔ .ÏÒÔÈÅÒÎ 'ÁÔÅ×ÁÙ ÅÔ ÌȭÉÎÖÅÒÓÉÏÎ 
ÄÅ ÌÁ ÌÉÇÎÅ ω" Äȭ%ÎÂÒÉÄÇÅȢ #ÅÓ ÄÅÕØ ÐÒÏÊÅÔÓ ÏÎÔ ïÔï ÁÕÔÏÒÉÓïÓ ÐÁÒ Ìȭ/ÆÆÉÃÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ 
ÌȭïÎÅÒÇÉÅ (ONÉ)) : le projet Northern Gateway doit cependant satisfaire aux 209 conditions posées 
ÐÁÒ ÌȭONÉ et fait face à des poursuites judiciaires contestant la complétude du processus mené 
ÐÁÒ ÌȭONÉ; la ligne 9B fonctionne dans le sens ouest-est depuis décembre dernier et est en mesure 
ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÅÒ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÒÁÆÆÉÎÅÒÉÅÓ ÄÕ 1ÕïÂÅÃ ÊÕÓÑÕȭÛ σππ πππ ÂÁÒÉÌÓ ÐÁÒ ÊÏÕÒ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅ ÄÅ ÌȭÏÕÅÓÔ, 
soit presque ÌÅ ÔÉÅÒÓ ÄȭÉnergie Est.  
 
On peut ÒÅÌÅÖÅÒ ÁÕÓÓÉ ÌÅÓ ÅØÐÁÎÓÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ ÅØÉÓÔÁÎÔ TransMountain de Kinder Morgan ou 
ÄÅ Ìȭ!ÌÂÅÒÔÁ #ÌÉÐÐÅÒȢ ,Å ÐÒÏÊÅÔ +ÉÎÄÅÒ -ÏÒÇÁÎ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÒïÓÉÓÔÁÎÃÅ ÆÁÒÏÕÃÈÅ ÅÎ #ÏÌÏÍÂÉÅ-
Britannique et est actuelleÍÅÎÔ ÁÎÁÌÙÓï ÐÁÒ ÌȭONÉ qui doit rendre son avis au gouverneur en 
conseil le 20 mai 2016. Le gouvernement aura ensuite 6 mois pour rendre sa décision.   
 
4# Á ÄïÐÏÓï ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÏÌïÏÄÕÃ Upland pour approbation présidentielle aux États-Unis et doit le 
ÆÁÉÒÅ ÁÕ ÃÏÕÒÁÎÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ Û ÌȭONÉ pour sa portion canadienne.4 Ce projet vise à transporter 
300 000 barils par jour de pétrole de schiste (roche mère) issu du bassin de Williston au Dakota 
du nord Û ÌȭÏÌïÏÄÕÃ Énergie Est.  
 
,ȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ Á ïÔï ÄÏÎÎïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÐÒÏÍÏÔÅÕÒ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÁÕÄÉÅÎÃÅÓ ÄÕ BAPE : 
ÊÕÓÑÕȭÛ σππ 000 barils de pétrole de roche mère américain transiteraient par Énergie Est.   
 
Un autre projet de TransCanada a beaucoup fait parler de lui ces dernières années, celui de 
ÌȭÏÌïÏÄÕÃ +ÅÙÓÔÏÎÅ 8,ȟ ÑÕÉ Á ÆÉÎÁÌÅÍÅÎÔ ïÔï ÒÅÊÅÔï ÐÁÒ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ /ÂÁÍÁ avant la conférence 
de Paris sur le climat.5  
 

                                                         
 
4 http://www.transcanada.com/upland -pipeline.html 
5 Le « facteur critique » de ce rejet selon John Kerry a été exprimé ainsi : « autoriser ce projet saperait 

significativement notre aptitude à continuer de mener le monde à combattre les changements climatiques » - Voir 

http://www.blogueAQLPA.com/2015/11/15/nouvelles-du-front-climat-energie/ 

http://www.transcanada.com/upland-pipeline.html
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,ȭÏÌïÏÄÕÃ Énergie Est ÃÏÎÓÔÉÔÕÅȟ ÄÅ ÌÏÉÎȟ ÌÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØȢ )Ì ÒÅÐrésenterait à lui seul 
le tiers des capacités de transport actuelles de pipeline, tous types de pétroles confondus, 
ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÅ ÌȭÏÕÅÓÔ ÃÁÎÁÄÉÅÎȢ 3ÅÌÏÎ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ Pembinaȟ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ Énergie Est 
ÓÅÒÁÉÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ Û ÌÕÉ ÓÅÕÌ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÁ production de pétrole bitumineux de près de 
34 à 39%.6 
 

4.3 Une croissance de production entravée par la baisse des prix 

 
Les projets pipeliniers canadiens se sont développés concomitamment aux augmentations 
prévues ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅ ÂÉÔÕÍÉÎÅÕØ ÄÅ ÌȭAssociation canadienne des producteurs de 
pétrole (ACPP ou CAPP en anglais). En 2014, Ìȭ!#00 ÔÁÂÌÁÉÔ sur un volume de 4,8 millions de barils 
de pétrole issu des sables bitumineux en 2030 contre 1,9 millions en 2013, soit une augmentation 
ÄȭÕÎ ÆÁÃÔÅÕÒ ςȟυȢ  Mais la chute vertigineuse des prix en 2014-2015 a conduit les pétrolières à 
abandonner plusieurs projets.  Ces prévisions ont été revues à la baisse dans les projections de 
2015 comme on peut le voir ci-dessous : 
 
Figure 3 : Production de pétrole bitumineux et conventionnel d'ici 2030 - opérationnel, en 
construction et croissance (Source ɀ CAPP juin 2015)7 

 
  

                                                         
 
6  Rapport Pembina Institute (2014), Climate Implications of the Proposed Energy East Pipeline ɀ A Preliminary 
Assessment, Document déposé à la commission du BAPE par Patrick Bonin. 
http://www. Pembina.org/reports/energy -east-climate-implications.pdf 

 
7 CAPP [2015] Crude Oil Forcecast, Markets and Transportation Report 
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Il est intéressant de noter que la mise Û ÊÏÕÒ ÄÅÓ ÐÒïÖÉÓÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ!#00 de juin 2015 envisage même 
un scénario pour 2030 de production sans croissance au-delà des projets actuellement en 
construction comme on peut le voir sur le graphique suivant : 
  
 
Figure 4: Production de pétrole conventionnel et bitumineux d'ici 2030 (Opérationnels et en 
construction seulement ɀ Source CAPP juin 2015)8 

 
 
 
Cette prévision est remarquable car elle indique que la croissance atteint un plateau à partir de 
2020. La production Û ÌȭïÃÈïÁÎÃÅ ςπσπ est ici en retrait de 1,1 million de barils par rapport aux 
prévisions de 2014 qui tablaient sur une croissance constante. Ainsi lȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÒÅÃÅÎÓÅ des 
réductions de : 
 
¶ - 835 000 barils de pétrole bitumineux in Situ 
¶ - 33 πππ ÂÁÒÉÌÓ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅ ÂÉÔÕÍÉÎÅÕØ ÄÅ ÌȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ 
¶ - 260 000 barils de pétrole conventionnels  

 
Dans cette perspective, la production croît tout de même de 3,9 millions de barils par jour en 
2014 à 4,6 millions en 2030, le pic étant atteint vers 2020. 
 

                                                         
 
8 http://www.capp.ca/publications -and-statistics/crude-oil-forecast 
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La croissance anÔÉÃÉÐïÅ ÄȭÉÃÉ ςπςπ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÄÅ χ00 000 barils par jour.  Étant donné que les 
capacités de transport par oléoduc sont saturées, ce volume devra sans doute être transporté par 
ÔÒÁÉÎȟ ÓȭÉÌ ÔÒÏÕÖÅ ÁÃÈÅÔÅÕÒȢ #ÅÔ ÁÒÇÕÍÅÎÔ Á ÓÏÕÖÅÎÔ ïÔï ïÖÏÑÕï ÐÁÒ ÌÅ ÐÒÏÍÏÔÅÕÒ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÁÕ ÃÏÕÒÓ 
des audiences du BAPE.  -ÁÉÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÏÌïÏÄÕÃ ÓÏÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÒÔÏÎÓȢ #ȭÅÓÔ ÌȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ 
ÄÕ ÐÉÐÅÌÉÎÅ 4ÒÁÎÓ-ÏÕÎÔÁÉÎ ÑÕÉ ÅÓÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄȭðÔÒÅ ÁÐÐÒÏÕÖïÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔȢ 
 
.ÏÔÏÎÓ ÑÕȭÅÎ ÁÄÄÉÔÉÏÎÎÁÎÔ ÌÅÓ σππ πππ ÂÁÒÉÌÓ ÃÅÎÓïÓ ÐÒÏÖÅÎÉÒ ÄÕ $ÁËÏÔÁ ÄÕ ÎÏÒÄ ÐÁÒ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ 
5ÐÌÁÎÄȟ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ Énergie Est ÅÎ ÍÅÓÕÒÅ Û  ÌÕÉ ÓÅÕÌ  ÄȭÁÂÓÏÒÂer cette production supplémentaire.  
 

4.4 Les émissions de GES associées à Énergie Est 

Les estimations des émissions de GES liées aux sables bitumineux ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ plusieurs 
analyses. Les résultats peuvent varier grandement selon les hypothèses de base retenues et la 
méthode utilisée. Il en est de même pour les calculs concernant les émissions liées à Énergie Est. 
 
Au Canada, seules deux études, celle de Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ Pembina et celle de Navius Research entreprise 
pour le compte de la Commission Énergie de Ìȭ/ÎÔÁÒÉÏ dans le cadre de son examen du projet 
Énergie Est, ont abordé la question des émissions associées à Énergie Est. Elles sont arrivées à 
des résultats très différents.  
 
Pembina ÅÓÔÉÍÅ ÑÕÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÉnergie Est (ÉE) induirait une augmentation des GES de 30 
à 32 millions de tonnes équivalent dioxyde de carbone (eq CO2) du puits à la raffinerie. Cette 
ÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÎȭÉÎÃÌÕÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÌÉïÅÓ ÁÕ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÕ ÂÒÕÔ ÅÎ ÒÁÆÆÉÎÅÒÉÅȟ ÎÉ ÌÅÓ 
émissions aval ÌÉïÅÓ Û ÌÁ ÃÏÍÂÕÓÔÉÏÎȢ ,ȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ de Pembina suppose que chaque baril 
transporté par Énergie Est ÄÅÍÁÎÄÅ ÕÎÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÐÅÕÔ 
être remplacé par des capacités de transport sur rail. Pembina croît que les conditions 
économiques ne ÆÁÖÏÒÉÓÅÎÔ ÐÁÓ ÌȭÕÓÁÇÅ du train comme solution de remplacement au pipeline. 
Nous verrons pourquoi. /Î ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÐÁÒÌÅÒ ÉÃÉ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÂÒÕÔÅÓ ÄÅ '%3Ȣ  
 
Notons que lȭÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ Pembina correspond à celle évoquée par M. Louis 
Bergeron, porteur du projet Énergie Est pour le Québec et le Nouveau-Brunswick, qui a parlé de 
33 millions de tonnes lors des audiences publiques.  
 
Navius ÅÓÔÉÍÅ ÄÅ ÓÏÎ ÃĖÔï ÑÕÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÌÉïÅÓ Û ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÁÕ #ÁÎÁÄÁ ÓÅÒÁÉÔ 
seulement de 1,2 à 10 millions de tonnes par an ÃÁÒ ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÕ ÐÉÐÅÌÉÎÅ ÌÅ ÐïÔÒÏÌÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ 
être transporté par train.  
 
Le modèle de Navius intègre aussi ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÓÕÐÐÏÓïÓ ÓÕÒ ÌÅ ÍÁÒÃÈï ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ 
millions de barils transportés par Énergie Est. Il est postulé aussi que les émissions dans le reste 
ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÄÉÍÉÎÕÅÒÁÉÅÎÔ ÅÎ ςπσυ ÐÁÒ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÒÏÕÔÅ ÄȭÉnergie Est car on estime que 
ÌȭÏÆÆÒÅ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄȭÉnergie Est ÒïÄÕÉÒÁÉÔ ÌȭÏÆÆÒÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅȢ #Å ÃÏÎÓÔÁÔ 
ÆÁÉÔ ÌȭÉÍÐÁÓÓÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÁÖÁÌ ÅÔ ÒÅÐÏÓÅ Óur des hypothèses très contestables. Nous 
examinerons pourquoi et nous expliciterons les raisons de notre propre choix méthodologique 
qui repose sur les prévisions de Pembina. Mais afin de bien soupeser le poids des différentes 
options, il convient avant tout de revenir sur les conséquences des émissions de GES passées, 
présentes et futures. 
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4.5 Climat : ƭΩemballement est enclenché 

En regard des émissions de gaz à effet de serre (GES), fÏÒÃÅ ÅÓÔ ÄȭÁÄÍÅÔÔÒÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÎȭÁÖÏÎÓ 
collectivement pas pris la mesure du risque mortel que les dérèglements climatiques annoncés 
ÆÏÎÔ ÐÅÓÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÉÖÉÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÕ ÐÅÕ ÄÅ ÔÅÍÐÓ ÑÕȭÉÌ ÎÏÕÓ ÒÅÓÔÅ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÌÅ ÐÉÒÅȢ ,Å ÃÏÕÒÓ 
actuel des émissions de GES ÎÏÕÓ ÍîÎÅ ÄÒÏÉÔ ÖÅÒÓ ÌȭÅÍÂÁÌÌÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ - avec un 
réchauffement planétaire moyen de 3 à 4°C ɀ ce qui veut dire des augmentations continentales 
moyennes de 10°C et plus. Le cortège de catastrophes qui accompagnera de telles augmentations 
rendent cette trajectoire économiquement et socialement totalement insoutenable. Des 
cÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÎïÆÁÓÔÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÈÕÍÁÉÎÅ ÓÅ ÆÏÎÔ ÄïÊÛ ÓÅÎÔÉÒ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÁÖÅÃ ÕÎÅ 
ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÐÌÁÎïÔÁÉÒÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄȭÕÎ ÐÅÔÉÔ ÄÅÇÒï #ÅÌÓÉÕÓ ÄÅÐÕÉÓ ρψυπȢ  

4.5.1 Exemples de dérives en cours 

Quelques exemples probants :  

¶ ,ȭÁÎÎïÅ ςπρυ Á ïÔï ÌȭÁÎÎïe avec les températures globales moyennes les plus chaudes 
jamais enregistrée ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ, 0,9°C supérieures à la moyenne du XXe siècle. Le 

puissant phénomène El Niño, ÅÎÃÌÅÎÃÈï ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÅÕØÉîÍÅ ÍÏÉÔÉï ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ, ÎȭÅØÐÌÉÑÕÅ 

ÑÕȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȟ ÌȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÇÁÚ Û ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅ ÅÎ ïÃÒÉÔ ÌÁ ÔÒÁÍÅ ÄÅ ÆÏÎÄ.   

 

¶ En 2015 plusieurs milliers de personnes sont mortes de chaleur dans le sous-continent 

indien où le thermomètre a dépassé les 45°C et même atteint les 50° C en Inde! Et une 

nouvelle vague de températures de plus de 40°C est relevée en Inde en avril 2016. Le 

Brésil a connu sa pire sécheresse depuis 80 ans.9 Après 5 ans de sécheresse extrême dans 

une grande partie de la Californie, le plus important État producteur de fruits et légumes 
des États-5ÎÉÓ ÎÅ ÄÉÓÐÏÓÁÉÔ ÐÌÕÓ ÌȭÁÎ ÄÅÒÎÉÅÒ ÑÕÅ ÄȭÕÎ ÁÎ ÄÅ ÒïÓÅÒÖÅ ÅÎ ÅÁÕ ÄÁÎÓ ÓÅÓ 

réservoirs. ,ÅÓ ÐÌÕÉÅÓ ÄÅ ÃÅÔ ÈÉÖÅÒ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÓÕÆÆÉ Û ÃÏÍÐÅÎÓÅÒ ÌÅÓ ÐÅÒÔÅÓ ÃÕÍulées subies 

par les réservoirs. Dans le nord-est des États-Unis et dans les provinces maritimes, des 

précipitations neigeuses très importantes et récurrentes sont tombées pendant ÌȭÈÉÖÅÒ 

2014-2015, tandis que des inondations historiques ont frappé le Texas au printemps 

2015; ÌȭÏÕÅÓÔ ÃÁÎÁÄÉÅÎ ÅÔ ÁÍïÒÉÃÁÉÎ Á ïÔï ÌÉÔÔïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÃÁÒÂÏÎÉÓï ÐÁÒ ÌÅ ÆÅÕ ÄÕÒÁÎÔ Ìȭété 

2015Ȣ  ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ 

ÅØÔÒðÍÅÓ ÅÓÔ ÕÎ ÄÅÓ ÆÁÉÔÓ ÁÓÓÏÃÉïÓ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ '%3 bien établis par la science.  

 

¶ 3ȭÁÇÉÓÓÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÈÁÕÓÓÅ du niveau de la mer, il est devenu flagrant que le dernier rapport 

du GIEC (2013-14) a sous-estimé les conséquences du réchauffement global sur les 

calottes glaciaires. En Antarctique ouest, la plateforme glaciaire Larsen B ÓȭÁÍÅÎÕÉÓÅ 

ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅÖÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÄïÓÉÎÔïÇÒïÅ ÄȭÉÃÉ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌÁ ÄïÃÅÎÎÉÅ ÓÅÌÏÎ ÌÁ 

NASA.10 #ÅÔÔÅ ÐÌÁÔÅÆÏÒÍÅ ÇÌÁÃÉÁÉÒÅ ÄÉÓÐÁÒÕÅȟ ÌÅÓ ÇÌÁÃÉÅÒÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÔÉÅÎÔ ÅÎ ÌÅÕÒ ÆÁÉÓÁÎÔ 

bÁÒÒÁÇÅȟ ÇÌÉÓÓÅÒÏÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÏÃïÁÎ ÐÌÕÓ ÖÉÔÅ ÅÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒÏÎÔ Û ÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌÁ ÈÁÕÓÓÅ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ 
ÄÅ ÌÁ ÍÅÒȢ -ÁÕÖÁÉÓÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÁÕÓÓÉ ÄÕ ÃĖÔï ÄÅ Ìȭ!ÎÔÁÒÃÔÉÑÕÅ ÅÓÔ : le glacier Totten fond 

                                                         
 
9 http://www.climatechangenews.com/2015/05/18/is -climate-change-driving -brazils-drought-chaos/ 
10 http://climate.nasa.gov/news /2285/  

http://www.rtcc.org/2015/05/18/is-climate-change-driving-brazils-drought-chaos/
http://climate.nasa.gov/news/2285/
http://www.washingtonpost.com/news/energy-environment/wp/2015/03/16/the-melting-of-antarctica-was-already-really-bad-it-just-got-worse/
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rapidement.11 Il contient à lui seul assez de glace pour hausser le niveau de la mer de 3,5m, 

ÁÕÔÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÇÌÁÃÉÅÒÓ ÄÅ Ìȭ!ÎÔÁÒÃÔÉÑÕÅ ÏÕÅÓÔȢ )Ì ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅ ÑÕȭÏÎ ÌÅ ÃÒÏÙÁÉÔ Áu 

réchauffement des océans en raison de la structure géologique sous-ÍÁÒÉÎÅ ÑÕȭÉÌ 

ÃÈÅÖÁÕÃÈÅȟ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔ ÁÕØ ÅÁÕØ ÃÈÁÕÄÅÓ ÄÅ ÌȭÏÃïÁÎ ÄÅ ÌÅ ÇÒÕÇÅÒ ÐÁÒ ÅÎ ÄÅÓÓÏÕÓ ÓÕÒ 

une vaste surface.  
 

¶ Ça ne va guère mieux côté hémisphère nord. Ces dernières années, même le pôle 

magnétique a changé de direction et bouge de 10cm/an en direction de la SibérieȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ 

fonte des glaces du Groenland mais aussi le déplacement des volumes ÄȭÅÁÕ ÓÕÒ ÌÅs terres 
du continent Eurasien dû au changement climatique qui seraient en cause. ,ȭÅØÐÌÉÃÁÔÉÏÎ 

du phénomène trouvée par les chercheurs du Jet Propulsion Laboratory donne la mesure 

des forces qui sont en train de se déchainer. Quant à la fonÔÅȣ  ÌȭÁÎÎïÅ ςπρφ ÓȭÁÎÎÏÎÃÅ ÕÎ 

grand cru : ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÄȭïÔï ÓÏÎÔ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÅÓ en avril au Groenland et 12% de la 

ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÆÏÎÄ déjà. La calotte glaciaire a commencé à fondre un mois plus tôt que 

lors des dernières ÁÎÎïÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÃÈÁÕÄÅÓ ÓÅÌÏÎ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÁÎÏÉÓ ÄÅ ÌÁ ÍïÔïÏÒÏÌÏÇÉÅȢ12  

 

¶ La NASA a lancé un programme de recherche intensif pour anticiper la hausse réelle du 
niveau des océans au cours du siècle, compte tenu des observations évoquées ci-dessus et 

de son accélération récente.13 Cette hausse pourrait bien ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ς ÍîÔÒÅÓ ÄȭÉÃÉ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ 

ÓÉîÃÌÅȣ et James E. Hansen, le fameux scientifique de la NASA qui a eu raison avant tout le 

monde sur le réchauffement planétaire, a lancé tout récemment un autre avertissement 

percutant en soutenant, dans un article collectif controversé, que le seuil limite de 2 

ÄÅÇÒïÓ ÄȭÁugmentation risquerait même mener à une hausse du niveau de la mer de 
plusieurs mètres avant la fin du siècle! 14 

 

¶ Les océans, qui absorbent 90% de la chaleur supplémentaire retenue par la Terre en 

ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ '%3ȟ ÍÁÎÉÆÅÓÔÅÎÔ ÄïÊÛ ÄÅÓ ÒïÁÃtions inattendues ou bien plus 

rapides que prévu. Ainsi en est-il du Blob du Pacifique du nord-ÅÓÔȟ ÕÎÅ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 

un  million de km2 ÐÌÕÓ ÃÈÁÕÄÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ σЈ # ÑÕÅ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÄÅ ÌȭÏÃïÁÎȟ ÁÐÐÁÒÕÅ ÅÎ ςπρσȢ 15 

Cette importante anomalie thermique, distincte de celle bien connue liée au phénomène 

El Niño, a pris les chercheuÒÓ ÐÁÒ ÓÕÒÐÒÉÓÅȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÌȭÅÁÕ ÄÕ 0ÁÃÉÆÉÑÕÅ ÄÕ 

nord-est atteint une telle température pendant une aussi longue période. Elle a des 

                                                         
 
11 https://www.washingtonpost.com/news/energy -environment/wp/2015/03/16/the -melting-of-antarctica-
was-already-really-bad-it -just-got-worse/  
12 http://www.tdg.ch/savoirs/niveau -record-fonte-calotte-glaciaire/story/17215041  
13 https://www.washingtonpost. com/news/energy -environment/wp/2015/08/26/the -troubling -reasons-why-
nasa-is-so-focused-on-studying-on-sea-level-rise/  
14 https://www.washingtonpost.com/news/energy -environment/wp/2015/07/20/the -worlds-most-famous-
climate-scientist-just-outlined-an-alarming-scenario-for-our-planets-future/  
15 http://ici.radio -canada.ca/regions/colombie-britannique/2015/08/19/004 -masse-eau-chaude-blob-aggrave-
secheresse-ocean-pacifique-eau-chaude-cote-ouest-ile-vancouver.shtml 

http://fr.canoe.ca/techno/sciences/archives/2016/04/20160412-115407.html
http://fr.canoe.ca/techno/sciences/archives/2016/04/20160412-115407.html
http://www.tdg.ch/savoirs/niveau-record-fonte-calotte-glaciaire/story/17215041
http://www.washingtonpost.com/news/energy-environment/wp/2015/08/26/the-troubling-reasons-why-nasa-is-so-focused-on-studying-on-sea-level-rise/
http://www.washingtonpost.com/news/energy-environment/wp/2015/07/20/the-worlds-most-famous-climate-scientist-just-outlined-an-alarming-scenario-for-our-planets-future/
http://ici.radio-canada.ca/regions/colombie-britannique/2015/08/19/004-masse-eau-chaude-blob-aggrave-secheresse-ocean-pacifique-eau-chaude-cote-ouest-ile-vancouver.shtml
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conséquences majeures sur tout ÌȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ÍÁÒÉÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÅÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ 

ÃÁÕÓÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅ ÌÁ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅ qui a frappé ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÕ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔȢ 16    

 

0ÅÎÄÁÎÔ ÃÅ ÔÅÍÐÓȟ ÄÁÎÓ Ìȭ!ÔÌÁÎÔÉÑÕÅ ÄÕ ÎÏÒÄ-ÅÓÔȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÁÎÏÍÁÌÉÅ ÔÈÅrmique froide qui surgit, 

un Blob froid, avec même des records de froid comme on peut le voir sur le graphique suivant de 

Ìȭ!ÇÅÎÃÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎ ÄÅ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ÅÔ ÄÅÓ ÏÃïÁÎÓ (NOAA) qui donne les relevés de température 

terre-océan de janvier à décembre 2015.  

 

Figure 5 : Écarts de température à la moyenne terre-océans janv. à déc. 2015 - Source NOAA 

 

 

 

                                                         
 
16 http://www.ctvnews.ca/sci -tech/signs-suggest-warm-blob-partially -to-blame-for-pacific-algae-bloom-
1.2539540 

http://www.ctvnews.ca/sci-tech/signs-suggest-warm-blob-partially-to-blame-for-pacific-algae-bloom-1.2539540
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On remarque que les records de chaleur ont frappé de vastes contrées ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÔÅÒÒÅ-mer 
et que la plus grande partie des terres et des océans de la planète a connu des températures « plus  
chaudes » ou « beaucoup plus chaudes que la moyenne Ȼ ÓÅÌÏÎ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ 
ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ÅÔ ÄÅÓ ÏÃïÁÎÓ ɉ./!!ɊȢ Encore une fois le puissant El Niño de 2015-
ςπρφ ÎȭÅØÐlique que partiellement ÃÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÒÅÃÏÒÄ ÑÕȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÓÕÒ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÔÏÕÓ 
les continents et tous les océans. 
 
Le 1ÕïÂÅÃ ÅÓÔ ÕÎ ÄÅÓ ÓÅÕÌÓ ÅÎÄÒÏÉÔÓ ÓÕÒ ÔÅÒÒÅ ÏĬ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ 2015 a été 
plus froide que la moyenne habituelle. Mais ÓÕÒÔÏÕÔ ÉÌ Ù Á ÅÕ ÕÎ ÒÅÃÏÒÄ ÄÅ ÆÒÏÉÄ ÄÁÎÓ Ìȭ!ÔÌÁÎÔÉÑÕÅ 
nord-ÅÓÔȢ ,ȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ zone plus froide, observée en ce lieu depuis quelques années déjà, 
ÅÓÔ ÃÏÈïÒÅÎÔÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÃÏÎÓÔÁÔ ÄȭÕÎ ÒÁÌÅÎÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÒïÖÕ ÄÕ ÃÏÕÒÁÎÔ ÃÈÁÕÄ ÄÕ 'ÕÌÆ 3ÔÒÅÁÍ ÄĮ Û 
ÌȭÉÎÆÌÕØ ÍÁÓÓÉÆ ÄȭÅÁÕØ ÄÅ ÆÏÎÔÅ ÆÒÏÉÄÅÓ ÅÔ ÄÏÕÃÅÓ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÅÓ ÇÌÁÃÉÅÒÓ arctiques et du 
Groenland.17 Plusieurs données confirment que ce ralentissement est eÎ ÃÏÕÒÓ ÍÁÉÓ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÅÔ 
la rapidité du phénomène surprennent les spécialistes.   
 
Ces quelques nouvelles du climat montrent hors de tout doute que la situation se dégrade bien 
plus vite que le dernier rapport du GIEC ÎÅ ÌȭÉÎÄÉÑÕÁÉÔ ÉÌ Ù Á ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅÕØ ans et demiȣ 
 
 
4.5.2 Des mesures insuffisantes pour un seuil trop élevé 

Les mesures annoncées ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔ ÐÁÒ ÑÕÅÌÑÕÅ ρτπ ÐÁÙÓȟ ÅÎ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÎÆïÒÅÎÃÅ 

de Paris sur le climat, sont encore insuffisantes pour ramener la hausse du thermomètre mondial 

vers 2°C ɀ seuil adopté lors de la Conférence de Copenhague en 2009 et officiellement acté par 

celle de Cancun de 2010. Le groupe de recherche Carbon Tracker Initiative  estime que la mise en 

place des mesures ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÁÖÅÃ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÄÅ 0ÁÒÉÓ ÁÂÏÕÔÉÒÁÉÔ Û ÕÎ ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ςȟχЈ#Ȣ 
18 

Il y a un peu dȭÅÓÐÏÉÒȟ ÍÁÉÓ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÄÏÎÃ ÅÎÃÏÒÅ bien plus loin du seuil de réchauffement 

planétaire à 1,5°C, seuil que les petits États insulaires et de plus en plus de scientifiques, dont le 

renommé James E. Hansen, anciennement de la NASA, - jugent nécessaire de ne pas franchir afin 

ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÆïÒÅÎÃÅÓ ÁÎÔÈÒÏÐÏÇïÎÉÑÕÅÓ ÄÁÎÇÅÒÅÕÓÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ɀ objectif 

officiel de la Convention cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC). 

James E. Hansen et al, dans un article publié en 2013 dans la revue PLOS One, pensent, à partir 

ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÐÁÌïÏ-climatiques, que le seuil de 2°C provoquera de lentes rétroactions 

positives dans le système climatique qui amplifieront le réchauffement et nous mèneront au final 

à une augmentation moyenne de 3 ou 4°C. 19 

Pour avoir une chance de limiter la hausse de température à deux degrés, le GIEC ÅÓÔÉÍÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ 

ÄÉÍÉÎÕÅÒ ÌÅÓ ÇÁÚ Û ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅ ÍÏÎÄÉÁÕØ ÄÅ τπ Û χπϷ ÄȭÉÃÉ ςπυπ ÓÏÕÓ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ςπρπȟ ÁÖÅÃ 

ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ÄÅ zéro  gigatonne  nette de dioxyde de carbone équivalent, ou moins, 

                                                         
 
17 http://www.realclimate.org/index.php/archives/2015/03/whats -going-on-in-the-north -atlantic/  
18 http://us2.campaign -archive2.com/?u=30bad7ecd5ffe55e94eebeb4a&id=ea092a8513&e=73c506fe58 
19 http://jou rnals.plos.org/plosone/article?id=10.1371/journal.pone.0081648 

http://www.realclimate.org/index.php/archives/2015/03/whats-going-on-in-the-north-atlantic/
http://us2.campaign-archive2.com/?u=30bad7ecd5ffe55e94eebeb4a&id=ea092a8513&e=73c506fe58
http://journals.plos.org/plosone/article?id=10.1371/journal.pone.0081648
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ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ÓÉîÃÌÅȢ 5Î ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÁÐÐÁÒÅÍÍÅÎÔ ÁÍÂÉÔÉÅÕØ ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÒÉÓÑÕÅ ÆÏÒÔȟ ÅÎ ÆÁÉÔȟ ÄȭÅÎÔÒÁÿÎÅÒ 

le dépassement de la cible des deux degrés.  

Enfin, ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÕÎÅ ÃÉÂÌÅ ÅÎ ςρππ Á ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄȭïÔÒÁÎge quand le GIEC nous dit 

que les températures et le niveau de la mer ÖÏÎÔ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÁÐÒîÓ ςρππȢ La 

trajectoire balisée  par la science est claire  et sans appel : il faut aller le plus vite possible 

ÖÅÒÓ ρππϷ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ à émissions nulles de GES.  

Lȭ!ÃÃÏÒÄ ÄÅ 0ÁÒÉÓ, sur lequel se sont entendues les 196 Parties liées à la Convention cadre des 

Nations Unies sur les changements climatiques, a pris acte de cet impératif scientifique en posant 

ÑÕȭÉÌ ÆÁÌÌÁÉÔ ÍÁÉÎtenir la température moyenne planétaire « bien en dessous de 2°C et ÓȭÅÆÆÏÒÃÅÒ ÄÅ 

la limiter à 1,5°C ». 

Dès lors la question se pose crument ȡ ÃÏÍÍÅÎÔ ÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÏÌïÏÄÕÃ ÃÏÍÍÅ Énergie Est, 
ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ Äȭêtre opérationnel pendant 40, 60, 80 ans ou plus, si il y a toujours de la demande, 
peut-il sȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ exigence et cette urgence de réduction radicale des émissions de gaz 
à effet de serre?    
 

5 Un portrait tronqué des émissions de gaz à effet de serre  

 
Les réticences du précédent gouvernement conservateur de Stephen Harper à prendre en 
compte les changements climatiques étaient connus.  Faut-ÉÌ ÖÏÉÒ ÌÛ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÄÕ ÒÅÆÕÓ ÄÅ 
ÌȭONÉ ÄÅ ÃÏÎÓÉÄïÒÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ cette question des GES pour Énergie Est? En effet, lȭ/ÆÆÉÃÅ 
ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ Á exclu nommément dans la liste des questions étudiées sur le projet Énergie 
Est les émissions de gaz à effet de serre amont et aval associées au produit transporté par 
ÌȭÏÌïÏÄÕÃ ÐÒÏÊÅÔï.20 Cette exclusion a éÔï ÄïÎÏÎÃïÅ ÐÁÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÏÎÔ ÌȭAQLPA car elle 
est en contradiction flagrante avec le point 7 de la liste des questions qui stipule ÑÕÅ ÌȭONÉ est 
ÃÈÁÒÇï ÄȭïÔÕÄÉÅÒ :   
 

« Les effets environnementaux et socioéconomiques potentiels du projet, y 
compris les effets environnementaux des accidents ou défaillances pouvant 
survenir en lien avec le projet et tous les effets cumulatifs susceptibles de 
découler du projet, comme le prévoit la ,ÏÉ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÓÕÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ 
environnementale (2012) »21 

La version ÃÏÍÐÌîÔÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρω ɉρɊ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÁÕÑÕÅÌ ÉÌ ÅÓÔ ÆÁÉÔ ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÁÊÏÕÔÅ ÄÅÕØ ÐÏÉÎÔÓ 
importants qui ne sont ÐÁÓ ÍÅÎÔÉÏÎÎïÓ ÉÃÉ ÐÁÒ ÌȭONÉ :  
 

« 19 (1) ,ȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄïÓÉÇÎï ÐÒÅÎÄ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÌÅÓ 
éléments suivants : 

                                                         
 
20 https://www.neb -one.gc.ca/pplctnflng/mjrpp/nrgyst/nrgystlstfsss -fra.html 
21 Idem 

https://www.neb-one.gc.ca/pplctnflng/mjrpp/nrgyst/nrgystlstfsss-fra.html
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a) les effets environnementaux du projet, y compris ceux causés par les accidents 
ou défaillances pouvant en résulter, et les effets cumulatifs que sa réalisation, 
ÃÏÍÂÉÎïÅ Û ÃÅÌÌÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÃÏÎÃÒîÔÅÓȟ ÐÁÓÓïÅÓ ÏÕ ÆÕÔÕÒÅÓȟ ÅÓÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ 
ÄÅ ÃÁÕÓÅÒ Û ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎement; 

b) ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÖÉÓïÓ Û ÌȭÁÌÉÎïÁ ÁɊȠ » 

 
,ȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÏÉÔ donc inclure les effets cumulatifs des activités concrètes, passées ou futures, 
que la réalisation du projet ÅÓÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄÅ ÃÁÕÓÅÒ Û ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ  ÅÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÓ 
effets.   
 
LȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÄïÆÉÎÉ, Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςɉρɊȟ ÄÅ ÌÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅ :   
 

Ensemble des conditions et des éléments naturels de la Terre, notamment :  

a) ÌÅ ÓÏÌȟ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌȭÁÉÒȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÃÏÕÃÈÅÓ ÄÅ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅȠ 

b) toutes les matières organiques et inorganiques ainsi que les êtres vivants; 

c) les systèmes naturels en interaction qui comprennent les éléments visés aux 
alinéas a) et b).  

 
,ÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÐÒïÃÉÓïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÏÉ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÓÕÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ 
[2012]  soÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÓÓÕÊÅÔÔÉÓ Û ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÐÒïÖÕÅ ÐÁÒ ÌÁ ÌÏÉ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓÅ ÐÒÏÄÕÉÓÅÎÔ ÄÁÎÓ 
ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÐÒÏÖÉÎÃÅ ÏÕ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÐÒïÃÉÓÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υȢρ ÃÉ-après :   
 

b) ÌÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÑÕÉ ÒÉÓÑÕÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÃÁÕÓïÓ Û ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅ ÃÁÓ : 

(i)  sur le territoire domanial, 

(ii)  ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐÒÏÖÉÎÃÅ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÃÅÌÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÅÓÔ ÐÒÉÓÅȟ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï 
est exercée ou le projet désigné ou le projet est réalisé, 

(iii)  Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒȠ 

 
Enfin ÌÁ ÌÏÉ ÆïÄïÒÁÌÅ ÓÕÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ɍςπρςɎ ÄïÓÉÇÎÅ Ìȭ/ÆÆÉÃÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ 
ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ ÌȬÁÕÔÏÒÉÔï ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅ ÍÅÎÅÒ ÃÅÔÔÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ Û 
ÌȭïÇÁÒÄ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÑÕÉ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÒïÇÉÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ,ÏÉ ÓÕÒ Ìȭ/ÆÆÉÃÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ou 
la Loi sur les opérations pétrolières au Canada. 
 
Les émissions de GES amont et aval du pétrole transporté par Énergie Est répondent 
parfaitement à la définition effets environnementaux cumulatifs se produisant dans une province 
ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÃÅÌÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÅÓÔ ÄïÓÉÇÎï ÏÕ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅr.   
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0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÌȭONÉ ÅÓÔ ÃÈÁÒÇï ÄȭÅØÁÍÉÎÅÒ « ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÍÍÅÒÃÅȟ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅȟ 
ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅ ÍÁÒÃÈï »ȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÂÉÅÎ ÌÛ ÄÅ ÌȭÁÍÏÎÔ ÅÔ ÌȭÁÖÁÌ ïÃÏÎomique du projet 
proprement dit.  
 
Par conséquent, il serait facile au regard ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÄÅ ÃÏÎÔÅÓÔÅÒ ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭONÉ Û ÌȭÅÆÆÅÔ 
ÑÕȭÉÌ ÎȭÅÎÔÒerÁÉÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÍÁÎÄÁÔ ÄȭÅØÁÍÉÎÅÒ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3 ÁÍÏÎÔ ÅÔ ÁÖÁÌȢ 
Il est possible que des enjeux de manque de compétences internes sur cette question aient pesé 
sur cÅÔÔÅ ÄïÃÉÓÉÏÎȢ !ÐÒîÓ ÔÏÕÔ ÌÁ #ÏÍÍÉÓÓÁÉÒÅ ÆïÄïÒÁÌÅ Û ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 
durable, Mme Julie Gelfand, rendait public un rapport implacable le 26 janvier dernier soulignant 
ÑÕÅ Ìȭ/ÆÆÉÃÅ ÁÖÁÉÔ notamment du mal à conserver ses compétences clés et était incapable de suivre 
ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÁÄïÑÕÁÔÅ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÑÕȭÉÌ ÐÏÓÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÒÏÂÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ.22   
 
1ÕÏÉÑÕȭÉÌ ÅÎ ÓÏÉÔ il faut donner crédit au nouveau gouvernement Trudeau ÄȭÁÖÏÉÒ ÔÅÎÔï ÄÅ 
dénouer cette impasse en demandant à Environnement et changement climatique Canada (ECCC) 
ÄȭïÌÁÂÏÒÅÒ ÕÎÅ ÍïÔÈÏÄÅ ÐÏÕÒ ÃÁÌÃÕÌÅÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ de GES amont associées aux projets 
ÄȭÏÌïÏÄÕÃ. -ÍÅ (ÅÌÅÎ 2ÙÁÎȟ Äȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ #ÁÎÁÄÁȟ Á ÐÒïÓÅÎÔï ÕÎÅ 
ÐÒÅÍÉîÒÅ ïÂÁÕÃÈÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÓïÁÎÃÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÕ BAPE du 17 mars. Cette 
approche a été déposée à la Gazette du Canada le 19 mars pour avis et commentaires. Nous 
reviendrons plus loin sur cette question.   
 

5.1 [Ŝǎ ǆƛƭƭŝǊŜǎ ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜǎ Řǳ ǇǊƻƳƻǘŜǳǊ 

 
OÔÁÎÔ ÅÎÔÅÎÄÕ ÑÕȭÉÌ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÁÓ Û ïÖÁÌÕer les émissions amont et aval du produit transporté, le 
promoteur du projet Énergie Est a dû quand ÍðÍÅȟ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÄÅ ςπρςȟ ÃÏÍÐÔÁÂÉÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÌÉïÅÓ Û ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÅÔ Û ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 
du projet.  Il aÖÁÉÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ plus intérêt à le faire que la comparaison avec les émissions globales 
des provinces et du pays ou des autres modes de transport sont à son avantage.  
 
Au Québec, les émissions pendant la phase de construction sont estimées à 84 kt eq. CO2 par 
année pour un total de 215 kt eq CO2.23 Il faut noter toutefois que ces émissions incluent les 
émissions associées à la construction du terminal de Cacouna. Cette portion du projet a 
finalement été abandonnée car elle mettait en péril la survie des bélugas du Saint-Laurent. 
,ȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÐÒÉÓ ÌÁ ÐÅÉÎÅ ÄÅ ÒïïÖÁÌÕÅÒ ÓÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3 ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ 
projet. LÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÕÎ BAPE ÅÆÆÅÃÔÕï ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φȢσ le lui permettait. Si la 
LQE avait été respectée et que le proÊÅÔ ÆĮÔ ïÔÕÄÉï ÓÅÌÏÎ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ σρȢρ ÃÏÍÍÅ ÉÌ ÌÅ ÄÅÖÒÁÉÔȟ ÌÅ 
promoteur aurait dû déposer un avis de projet et une ïÔÕÄÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔ répondant aux exigences 
des autorités du Québec.   
 
Les émissions totales au Québec ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÐÈÁÓÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ seraient de 2 kt eq CO2/an   sur 
ÕÎ ÔÏÔÁÌ ÄÅ ττπ ËÔ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ ,Á ÑÕÁÎÔÉÔï ÓÅÒÁÉÔ ÆÁÉÂÌÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ aux émissions 
annuelles de Ìȭ/ÎÔÁÒÉÏ ɉςψφ ËÔ ÅÑ #/2) et du Nouveau Brunswick (110 kt eq CO2) essentiellement 

                                                         
 
22 http://www. AQLPA.com/actualites/loffice -national-de-lenergie-est-incapable-de-surveiller -correctement-les-
pipelines 
23 Aperçu du projet au Québec - processus BAPE, février 2016, coté au BAPE PR-Résumé global section 6-29, 
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parce que les stations de pompage et de comptage du Québec seraient alimentées par hydro-
électricité.   
 
TransCanada compare les émissions annuelles totales directes du projet avec les émissions 
ÍÏÎÄÉÁÌÅÓȢ 3ÏÎ ÁÐÐÏÒÔ ÓȭïÌîÖÅÒÁÉÔ Û πȟππρϷ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÍÏÎÄÉÁÌÅÓ ÅÔ Ⱥ ne contribuerait pas de 
façon mesurable à un changement climatique ».24   
 
Évidemment, le promoteur ignore complètement les émissions amont et aval comme si elles 
ÎȭÁÖÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÄȭÉÎÃÉÄÅÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÃÌÉÍÁÔ ÅÔ ÎȭÁÖÁÉÅÎÔ ÁÕÃÕÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ Ȧ  -ÁÉÓ ÎÏÕÓ ÖÅÒÒÏÎÓ 
plus loin que le cumul de ces émissions amont et aval sur la durée de vie du projet représentent 
une proportion significative du budget carbone restant pour limiter la température moyenne à 
ςЈ# ÄȭÉÃÉ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ÓÉîÃÌÅȢ 
 
 

5.2 Émissions brutes : faits saillants de ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ Pembina 25 

 
La première estimation des émissions de GES induites par la production de pétrole transporté 
par le pipeline Énergie Est Á ïÔï ÆÁÉÔÅ ÐÁÒ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ Pembina de Calgary. En voici les principales 
conclusions : 
 
¶ ,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ Pembina se concentre uniquement sÕÒ ÌȭÁÍÏÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÎȭïÖÁÌÕÅ 

pas les émissions liées au raffinage et à la combustion du pétrole transporté, lesquelles 
ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ïÖÁÌÕïÅÓ ÃÁÒ ÅÌÌÅÓ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÓÅ ÄïÒÏÕÌÅÒ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ 
Canada.  Les étapes évaluées par Pembina celles illustrées dans le graphique ci-dessous 
du « well-to-refinery entrance gate Ȼ ÏÕ ÄÕ ÐÕÉÔÓ Û ÌÁ ÐÏÒÔÅ ÄȭÅÎÔÒïÅ ÄÅ ÌÁ ÒÁÆÆÉÎÅÒÉÅȢ 
,ȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÉÎÃÌÕÔ ÄÏÎÃ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÕÅÓ ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÁÆÆÅÃÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ɉÐÒÅÍÉÅÒ 
ÊÁÌÏÎ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÕ ÃÙÃÌÅ ÄÅ vie). 

 

 
 

¶ Énergie Est ÅÎÔÒÁÿÎÅÒÁÉÔ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÉÅÒÓ ÄÅ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÐÁÒ 
ÐÉÐÅÌÉÎÅ ÄÕ ÐïÔÒÏÌÅ ÉÓÓÕ ÄÅ ÌȭÏÕÅÓÔ ÃÁÎÁÄÉÅÎȢ 
 

                                                         
 
24 Idem, 6-30 
25 Flanagan Erin, Demerse Clare, Climate Implications of the Proposed Energy East Pipeline A Preliminary 
Assessment, Pembina Institute, February 2014, 36 p.  http://www. Pembina.org/pub/2519  
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¶ ,Å ÖÏÌÕÍÅ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅ ÂÉÔÕÍÉÎÅÕØ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔï ÐÁÒ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 
de la production de pétrole des sables bitumineux de 34 à 39% par rapport au volume 
de 2012. 
 

¶ Pembina ne croit pas possible que le transport par train puisse se substituer au transport 
par oléoduc à des conditions économiques avantageuses. Pour Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ seul un oléoduc 
peut garantir ÁÕ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒ ÐïÔÒÏÌÉÅÒ ÕÎ ÍÏÙÅÎ ÓĮÒ ÅÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄȭÁÃÈÅÍÉÎÅÒ ÓÏÎ 
pétrole et donc justifier de nouveaux investissements dans les sables bitumineux. Cela est 
particulièrement vrai avec les prix actuels du pétrole. 
 

¶ Les émissions amont supplémentaires de GES induites se situeraient dans une fourchette 
de 30 à 32 millions de tonnes par année. Pembina a recouru pour cette estimation au 
modèle GHGenious utilisé par Ressources Naturelles Canada. Ce volume de nouvelles 
émissions est important, il effacerait les gains de la plus importante réduction au Canada, 
Û ÓÁÖÏÉÒ ÌȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÅÎÔÒÁÌÅÓ ÁÕ ÃÈÁÒÂÏÎ ÅÎ /ÎÔÁÒÉÏȢ 
 

¶ #ȭÅÓÔ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÊÏÕÔ ÁÎÎÕÅÌ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ χ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄÅ ÖÏÉÔÕÒÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒÏÕÔÅÓȟ ÓÏÉÔ ÌÅ 
ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÖïÈÉÃÕÌÅÓ ÌïÇÅÒÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒÏÕÔÅÓ ÄÅ Ìȭ/ÎÔÁÒÉo.26  
 

 

5.3 [Ωanalyse dite « dynamique » de la firme Navius Research27 

 
-ÁÎÄÁÔï ÐÁÒ ÌÁ #ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÅ Ìȭ/ÎÔÁÒÉÏȟ ÌÅ ÃÁÂÉÎÅÔ Navius Research a effectué une 
analyse des émissions de GES associées à Énergie Est ÑÕÉ ÄÉÆÆîÒÅ ÓÅÎÓÉÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÅ 
Pembina.   
 
¶ Navius recourt au modèle global du marché international du pétrole OilTrans , développé 

par le cabinet conseil lui-ÍðÍÅȟ ÐÏÕÒ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÕÎ ÁÐÅÒëÕ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÍÁÒÃÈï ÄȭÉÃÉ 
2035. La pÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÔï ÄÅ ÃÅ ÍÏÄîÌÅ ÅÓÔ ÄÅ ÔÅÎÔÅÒ Äȭévaluer les conséquences ÄÅ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ 
du pétrole canadien sur le marché mondial.  
 

¶ Fait remarquable, Navius prétend que : « Toute augmentation du pétrole extrait dans 
ÌȭÏÕÅÓÔ ÃÁÎÁÄÉÅÎ ÃÏÎÄÕÉÒÁÉÔ Û ÕÎÅ ÆÁÉÂÌÅȟ ÍÁÉÓ ÎÏÔÁÂÌÅȟ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÉØ ÍÏÙÅÎ ÍÏÎÄÉÁÌȢ ; 
ÌÅÕÒ ÔÏÕÒ ÌȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÍÏÎÄÉÁÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÑÕÉ ÌÅÕÒ ÓÏÎÔ ÁÓÓÏÃÉïÅÓ 
pourraient diminuer. »    
 

¶ Navius ÐÒïÖÏÉÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ Énergie Est augmenterait les émissions globales de GES 
dans le monde, du puits au réservoir (donc avant la combustion) de 0,7 à 4,3 millions de 
ÔÏÎÎÅÓ ÄȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ #/2 (Mt eqCO2) en 2035, soit une augmentation dans le monde de 
πȟπρϷ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3Ȣ  #ÅÃÉ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÓÕÐÐÏÓï ÑÕÅ ÌÅ ÐïÔÒÏÌÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎ ÃÏÎÄÕÉÓÅ 

                                                         
 
26 #Å ÃÁÌÃÕÌ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÁÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅ τ ÔÏÎÎÅÓ ÄÅ '%3 ÐÁÒ ÁÎ ïÍÉÓÅÓ ÐÁÒ ÖïÈÉÃÕÌÅȢ 
27 Navius Research, Discussion Paper: Greenhouse Gas Emissions Resulting from the Energy East Pipeline Project -  A 
Global Oil Market and Transportation Analysis, 8 janvier 2015, 59 pages. (Seule la version électronique est 
disponible.) Coté GES1 dans la liste des documents déposés au BAPE. 
www.ontarioenergyboard.ca/html/oebenergyeast/resources_fr.cfm#.VruJ6f4UXcu 

http://www.ontarioenergyboard.ca/html/oebenergyeast/resources_fr.cfm#.VruJ6f4UXcu
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des producteurs ailleurs dans le monde à cesser leur production et donc à une diminution 
de leurs GES.   
 

¶ Les émissions au Canada augmenteraient de 1,2 à 10,2 MteqCO2 par an en 2035 en raison 
ÄÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÁÂÌÅÓ ÂÉÔÕÍÉÎÅÕØ ÅÔ ÄÕ ÒÁÆÆÉÎÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ 
pétrole transporté par Énergie Est dans les raffineries du Québec et du Nouveau-
"ÒÕÎÓ×ÉÃËȢ #ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÕÎÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÆÁÃÔÅÕÒ σ Û σπ ÁÖÅÃ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ Pembina. 
 

¶ ,Á ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÁÖÅÃ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ Pembina tient au fait que Navius postule que 
ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÕ ÐïÔÒÏÌÅ ÑÕÉ ÔÒÁÎsiterait par Énergie Est pourrait être transporté par train si 
ÌȭÏÌïÏÄÕÃ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ Pembina considère cette éventualité peu probable 
en raison des coûts supplémentaires associés au transport par train.  

 
¶ Navius ÒÅÃÏÎÎÁÿÔ ÑÕÅ ÌȭÁÐÐÒÏÂÁÔÉÏÎ ÄȭÉnergie Est ÁÕÇÍÅÎÔÅÒÁÉÔ ÌȭÏÆÆÒÅ ÐïÔÒÏÌÉîÒÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ 

ainsi que la quantité de produits raffinés devant être utilisés mais ces émissions produites 
par la consommation finale (« du réservoir aux roues ») se produiraient en dehors du 
Canada.  
 
 

5.4 Critique ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ Navius 

 
Pour Navius ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ '%3 ÁÕ #ÁÎÁÄÁ ÓÅÒÁÉÔ ÅÎ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÃÏÍÐÅÎÓïÅ ÐÁÒ ÕÎÅ 
diminution ailleurs dans le monde en raison de la baisse du prix moyen du pétrole que la venue 
ÄÕ ÐïÔÒÏÌÅ ÄÅ ÌȭÏÕÅÓÔ ÅÎÔÒÁÿÎÅÒÁÉÔȢ )Ì ÆÁÕÔ ÃÏÍÐrendre ici que cette baisse amènerait des 
pétrolières à cesser de produire ailleurs pour des raisons de non rentabilité.  
 
Cette hypothèse est contestable pour deux raisons. Le pétrole bitumineux est déjà un des pétroles 
les plus chers à produire et il exige des investissements énormes en capitaux, bien plus que 
ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐïÔÒÏÌÅ ÄÅ ÒÏÃÈÅ ÍîÒÅ ÄÕ ÇÉÓÅÍÅÎÔ ÄÕ "ÁËËÅÎȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÌÁ 
présente baisse du prix du pétrole a entraîné une diminution des investissements, un arrêt ou un 
report de pÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÏÕÅÓÔ ÃÁÎÁÄÉÅÎ ÅÔ ÄÅÓ ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄÅ ÌÉÃÅÎÃÉÅÍÅÎÔÓ ÄÅ 
travailleurs.  
 
$ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÓÉ ÌÁ ÌÏÉ ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ Á ÕÎ ÓÅÎÓȟ ÃÈÁÃÕÎ ÐÅÕÔ ÁÄÍÅÔÔÒÅ que la baisse du 
prix du pétrole devrait entraîner à terme une hausse de la consommation, toutes choses égales 
par ailleursȢ #ȭÅÓÔ ÄïÊÛ ÌÅ ÃÁÓ ÁÕØ OÔÁÔÓ-Unis ÄÅÐÕÉÓ ÌȭïÔï ÄÅÒÎÉÅÒ. Cette hausse entraîne 
inévitablement avec elle une hausse des émissions.  
 
Navius prévoit en outre une augmentation de consommation mondiale de ÐïÔÒÏÌÅ ÄȭÉÃÉ ςπσυ ÐÌÕÓ 
ÆÁÉÂÌÅ ÑÕÅ ÃÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ )ÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭOÎÅÒÇÉÅȢ ,ȭ!)% ÄÁÎÓ ÓÏÎ rapport 2014 estimait que 
ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅ ÄȭÉÃÉ ςπτπ ÁÕÇÍÅÎÔÅÒÁÉÔ ÄÅ ρτ ÍÉÌÌÉÏÎÓ de barils par jour pour atteindre 
104 millions de barils/jour. 28  Ces estimations sont basées sur les prévisions de  croissance 
ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ɉϹς ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÄȭÉÃÉ ςπυπɊȢ  

                                                         
 
28 http://www.worldenergyoutlook.org/weo2014/  

http://www.worldenergyoutlook.org/publications/weo-2014/
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Ces prévisions sont forcément disÃÕÔÁÂÌÅÓ ÍÁÉÓ  ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÍÐÔÅ ÉÃÉ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÁÎÔÉÃÉÐïÅ Û ÌÁ 
ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÅÎ ÐïÔÒÏÌÅȢ )Ì  Ù ÁÕÒÁ ÄÏÎÃ ÕÎÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐïÔÒÏÌÅ ÄȭÏĬ 
ÑÕȭÉÌ ÖÉÅÎÎÅ ÐÏÕÒ ÐÅÕ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ ÅÔ Û ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ 
écologiqueÓ ïÇÁÌÅÓȢ ,ȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÄÅ Navius ÄȭÕÎÅ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÁÐÐÒÏÂÁÔÉÏÎ 
ÄȭÉnergie Est est donc pour le moins très douteuse.   
 
!Õ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅȟ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÐÒïÖÉÓÉÂÌÅȟ toutes choses égales par 
ailleurs, il semble logiqÕÅ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÁÂÓÏÌÕÅÓ ÇïÎïÒïÅÓ ÅÎ ÁÍÏÎÔ ÐÁÒ ÕÎ ÓÅÍÂÌÁÂÌÅ 
projet ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÁ ÆÁÉÔ Pembinaȟ ÖÏÉÒÅ ÌÏÇÉÑÕÅ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ additionnelles totales, 
ÁÍÏÎÔ ÅÔ ÁÖÁÌȟ ÁÓÓÏÃÉïÅÓ Û ÕÎ ÔÅÌ ÏÕÖÒÁÇÅ ÃÏÍÍÅ ÌȭÁ ÆÁÉÔ ÌȭAQLPA plus loin.     
 
En outre, Navius estime peu probable que dans un monde contraint à respecter la limite de deux 
ÄÅÇÒïÓ #ÅÌÓÉÕÓȟ ÌȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ Énergie Est puisse enfermer ou verrouiller (« lock in ») la société 
ÄÁÎÓ  ÕÎ ÍÏÄÅ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ '%3 ïÌÅÖïȢ ,ȭÁÒÇÕÍÅÎÔ ÉÃÉ ÅÓÔ ÆÁÌÌÁÃÉÅÕx ȡ ÃÏÍÍÅ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ 
ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÐÒÉÖïÓ ce sont les actionnaires qui écoperaient des conséquences. Or 
abstraction est ici faite des actionnaires institutionnels qui ont des parts dans TransCanada 
(comme la Caisse de dépôt) ou encore des conséquences bien publiques que de telles 
infrastructures peuvent avoir dans la fragmentation du territoire ou ÅÎ ÃÁÓ Äȭaccidents. Et qui 
sera responsable de la structure après son abandon?  
 
En outre, les capitaux nécessaires au projet ne seront pas disponibles pour engager la transition 
énergétique qui nécessite également des investissements importants. Dans un rapport publié 
ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÌÁ Banque mondiale soulignait quȭÁÕ-delà de la tarification carbone il était 
également important pour décarboner le développement  de mettre en place des infrastructures 
à basses émissions de carbone.29 A contrarioȟ ÉÌ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÒïÆïÒÁÂÌÅ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÄÅÓ 
infrastructures à hautes émissions de carbone. 
 
%ÎÆÉÎȟ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ Navius ÅÓÔ ÔÙÐÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÍÁÒÃÈïȟ ÃÅÒÔÅÓ ÅÎÖÉÓÁÇïÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ 
dynamique, mais qui reste dépendante ÄÅ ÐÒïÍÉÓÓÅÓ ÆÒÁÇÉÌÅÓ ÓÕÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÅÔ qui omet 
le facteur majeur de la limitation des émissions en ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÓÏÕÈÁÉÔï ÅÔ ÐÒïÆïÒÁÂÌÅ ÄȭÕÎÅ 
limitation « bien en deçà de 2 degrés Celsius ». Pris au sérieux, cet objectif obligerait à fixer un 
ÐÒÉØ ÃÁÒÂÏÎÅ ÅÔ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ régulièrement et rapidementȢ  ,ȭÏÐÔÉÏÎ ÄÕ ÔÒansport par train 
deviendrait non compétitive, même à des prix du pétrole plus élevés, et aurait bien du mal à 
combler les capacités de transport un oléoduc qui ne se ferait pas.  
 
#ȭÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÌÁ ÒÁÉÓÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÌÉïÓ ÁÕ ÐïÔÒÏÌÅȟ Ù ÃÏÍpris le gouvernement de 
Ìȭ!ÌÂÅÒÔÁȟ ÉÎÓÉÓÔÅÎÔ tant pour que les oléoducs soient autorisés. Il en va non seulement des 
ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÍÁÉÓ ÐÅÕÔ-être de la survie de nombreuses entreprises.  
#ȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÌȭÁÒÇÕÍÅÎÔ ÃÅÎÔÒÁÌ ÄÅ ÌÁ ÒïÐÌique de Pembina à la modélisation de Navius : dans la 
ÃÏÎÊÏÎÃÔÕÒÅ ÄÅ ÐÒÉØ ÂÁÓ ÄÕ ÐïÔÒÏÌÅȟ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÄÅ ÂÁÉÓÓÅÒ ÌÅ ÃÏĮÔ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÅÔ ÄÏÎÃ 
ÌÅ ÃÏĮÔ ÍÁÒÇÉÎÁÌ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÍÁÒÃÈï ÄȭÕÎ ÂÁÒÉÌ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅ ÂÉÔÕÍÉÎÅÕØȠ ÉÌ ÌÅ ÒÅÎÄÒÁÉÔ ÄÏÎÃ ÐÌÕÓ 
attractif, ÆÁÖÏÒÉÓÅÒÁÉÔ ÌȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÄÅ ÓÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3Ȣ  30 
 

                                                         
 
29 http://www.worldbank.org/content/dam/Worldbank/document/Climate/dd/decarbonizing -development-
report.pdf 
30 Pembina Institute [Feb. 2015]Energy East Consultation and Review : Submission on Final Technical Reports 

http://www.worldbank.org/content/dam/Worldbank/document/Climate/dd/decarbonizing-development-report.pdf
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5.5 Les dimensions sous-estimées du calcul des émissions 

Il faut de surcroît noter que ÌÅÓ ÃÁÌÃÕÌÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ Äe GES des sables bitumineux sous-estiment 
systématiquement trois dimensions : le potentiel de réchauffement planétaire du méthane, les 
émissions ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÖÉÅ liées au gaz acheté et ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓȢ 
 
5.5.1 Le PRP du méthane : une sous-estimation chronique 

La production de pétrole bitumineux par injection de vapeur (en mode in situ) nécessite 
ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÖÏÌÕÍÅÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÄÅ ÇÁÚ ÎÁÔÕÒÅÌ ÃÏÍÐÏÓï ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÍïÔÈÁÎe. Des 
émissions fugitives sont inévitables dans le cours des opérations. Or la valeur ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 
officiellement retenue du potentiel de réchauffement planétaire (PRP) du méthane sur 100 ans 
ÅÓÔ ÄÅ ςυȟ ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÑÕȭÕÎÅ ÍÏÌïÃÕÌÅ ÄÅ ÍïÔÈÁÎÅ ÅØÅÒÃÅ ÓÕÒ ρππ ÁÎÓ ÕÎ ÆÏÒëÁÇÅ ÒÁÄÉÁÔÉÆ, ou un 
réchauffement, ςυ ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÍÏÌïÃÕÌÅ ÄÅ ÄÉÏØÙÄÅ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅȢ  Cette valeur est 
de 3 à 4 fois inférieure à son potentiel maximal sur 20 ans.31  La convention, internationalement 
ÓÔÁÔÕïÅȟ ÅÓÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ '%3 ÑÕÅ ÌÅ #/2 uniquement sur 
ÕÎÅ ÂÁÓÅ ÄÅ ρππ ÁÎÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÔÉÌÅ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎÓ internat ionales.  
 
Le GIEC déclare pourtant lui-ÍðÍÅ ÑÕÅ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÅÓ '%3 ÓÕÒ ÕÎ ÈÏÒÉÚÏÎ ÄÅ ÔÅÍÐÓ 
ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÎÅ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÐÁÓ ÓÕÒ ÕÎÅ ÂÁÓÅ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÍÁÉÓ ÒÅÐÏÓÅ ÓÕÒ ÕÎ ÊÕÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÖÁÌÅÕÒ ÑÕÉ 
attribue un poids relatif aux effets selon les différentes périodes de temps. Il serait en effet 
logique et scientifiquement sensé ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÄÕ ÍïÔÈÁÎÅ ÓÅÌÏÎ ÓÁ 
valeur maximale pour avoir une idée du forçage radiatif réel induit par le deuxième gaz en 
importance dans le réchauffement planétaire. Après tout, à quoi sert de se préoccuper du 
réchauffement dans 100 ans si les émissions actuelles conduisent à un emballement 
catastrophique dans 20 ans ?  
 
#ÅÔÔÅ ÉÌÌÕÓÉÏÎ ÄȭÏÐÔÉÑÕÅ Á ÄÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÃÏÍÍÅ Ïn peut le voir sur le graphique ci-dessous : 
les PRP du méthane sur 20 et 100 ans sont en augmentation constante depuis 1995 ÅÔ ÏÎ ÎȭÅÎ 
tient pour ainsi dire pas compte!   
 

                                                         
 
31 Le PRP est passé officiellement de 21 à 25 à lors de la conférence de Varsovie fin 2013. Voir Annexe 2 du présent 
document pour plus amples explications et illustrations des conséquences. 
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Figure 6: Évolution 1995-2013 des valeurs du potentiel de réchauffement du méthane sur 20 et 
100 ans (Source GIEC, adaptation AQLPA)32 

 

 
 
 

 
La valeur actuellement ÒÅÔÅÎÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÁÌÃÕÌÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÅÓÔ ÄÅ ςυ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÄÕ GIEC 
de 2013 ait évalué le forçage radiatif du méthane fossile à 36 sur 100 ans (une différence de 44%). 
Et le même rapport donnait sur 20 ans un potentiel de 87 au méthane fossile.  
 
Les derniers inventaires québécois et canadien ont refait les calculs des émissions sur toute la 
série de données des émissions lors du passage du potentiel de 21 à 25. Et cette augmentation de 
19% (25/21) a conduit à des hausses des émissions globales du Québec de 2,2 à 3,5%  selon les 
années.33 Toutes choses égales par ailleursȟ ÓÉ ÌȭÏÎ ÔÅÎÁÉÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄÕ 020 ÌÅ ÐÌÕÓ ÒïÃÅÎÔ ÓÕÒ ςπ ÁÎÓ 
les émissions du Québec en équivalent CO2 pourraient bondir de plus de 50%! 
 
Lors de la présentation de son étude aux audiences du BAPE le 16 mars au soir, M. Jotham Peters 
de Navius, en réponse à ma question, a reconnu utiliser le PRP de 25 pour le calcul des émissions 
du méthane et ne pas avoir évalué les émissions avec une valeur plus élevée. 34  Il a précisé que 
ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ 020 ÐÏÕÒ ÌÅ ÍïÔÈÁÎÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ même jouer en faveur du pétrole 
ÂÉÔÕÍÉÎÅÕØ  ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÃÁÒ ÌÅÓ ÐÒÏÃïÄïÓ ÄȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÉÎ ÓÉÔÕ 
ne recourent paÓ Û ÌȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÇÁÚ (venting). #ȭÅÓÔ ÅØÁÃÔȢ -ÁÉÓ ÉÎÑÕÉïÔÁÎÔȢ #ÁÒ ÃÅÌÁ ÍÏÎÔÒÅ 
ÑÕÅ ÌÅ ÂÉÌÁÎ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÐïÔÒÏÌÉîÒÅ ÅÔ ÇÁÚÉîÒÅ ÓÏÕÓ-évalue fortement les émissions 
associées au méthane.  #Å ÎȭÅÓÔ ÃÅÒÔÁÉÎÅÍÅÎÔ ÐÁÓ ïÔÒÁÎÇÅÒ ÁÕØ ÃÏÎÓÔÁÔÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ étude récente et 
solide ÄÅ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓ ÄÅ (ÁÒÖÁÒÄȟ ÅÆÆÅÃÔÕïÅ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÒÅÌÅÖïÓ ÄÕ ÓÁtellite GOSAT-Ibuki, qui a 

                                                         
 
32 Les valeurs indiquées ici pour le cinquième rapport du GIEC (AR5) sont celles indiquées par le GIEC pour les 
ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÍïÔÈÁÎÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÆÏÓÓÉÌÅȢ  
33 http://www. AQLPA.com/actualites/instrumen ts-de-bord-defectueux-le-double-piege-climatique 
34 Document déposé au BAPE coté DT12, paragraphes 2645 et ss. 

file:///C:/Users/Alain/Documents/Aqlpa%20dossiers/Energy%20beast/BAPE%206.3/Mémoire/onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1002/2016GL067987/abstract
file:///C:/Users/Alain/Documents/Aqlpa%20dossiers/Energy%20beast/BAPE%206.3/Mémoire/onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1002/2016GL067987/abstract
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démontré que les émissions de méthane des États-Unis avaient augmenté de 30% entre 2002 et 
2014.35     
 
5.5.2 La frontière du gaz acheté 

Le guide méthodologique du GIEC relatif à la comptabilisation des émissions pour les 
installations fixes précise ÑÕÅ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÅ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅØÔÅÒÎÅÓ ÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ 
pas être comptabilisées à leur bilan. 36 Il faut en effet éviter le double comptage. Les émissions 
produites par les installations de production de gaz par exemple ne sont pas comptabilisées au 
bilan des installations de production de pétrole bitumineux in situ, malgré la grande 
consommation de gaz nécessaire à la production de vapeur pour fluidifier le bitume. 37  

 

Lors ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍïÔÈÏÄÅ ÑÕȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ #ÈÁÎgement climatique Canada 
propose pour comptabiliser les émissions amont, Mme Helen Ryan a reconnu que les émissions 
liées au « gaz acheté » ne seraient pas comptées au bilan de GES de la production de sable 
bitumineux.38 Pourtant une analyse de cycle de vie ÌȭÉÎÔïÇÒÅÒÁÉÔ. Ce serait important  pour avoir le 
portrait complet des émissions associées à la production des sables bitumineux. 
 
5.5.3 [Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ  

,Å ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÎÏÎ ÐÌÕÓ ÐÒïÖÕ dans la méthodologie Äȭ%###Ȣ 
,ȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÁÂÌÅÓ ÂÉÔÕÍÉÎÅÕØ ÓÕÒ ÌÁ ÆÏÒðÔ ÂÏÒïÁÌÅ ÅÓÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÉÎÄïÎÉÁÂÌÅȢ  )Ì 
ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÆÏÒðÔÓ ÅÔ ÄÅ ÔÏÕÒÂÉîÒÅÓ Û ÆÏÒÔÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ en fait de puissants puits 
de carbone qui sont transformés en sources.  Les autorités californiennes ont pour leur part 
procédé à des analyses de cycle de vie dÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ Ìȭélaboration de leur Norme Äȭintensité 
carbone pour les carburants - NICC (Low Carbon Fuel Standard). 39  
 
Une étude a estimé que les émissions associées au changemeÎÔ ÄȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÉÅÎÔ 
entre 0,9 et 11% du total des émissions de GES calculées selon une analyse du cycle de vie.40 
,ȭïÔÕde met en lumière des émissions futures très importantes : 
 
 

Ȱ7Å ÅÓÔÉÍÁÔÅ ÁÄÄÉÔÉÏÎÁÌ ωττ ËÍφ ÁÎÄ φȟψττ ËÍφ ÏÆ ÂÏÒÅÁÌ ÆÏÒÅst including 
carbon-rich peatlands would be disturbed from surface mining and in-situ 
production, respectively, between 2012 and 2030; releasing additional 107ɀ
182 million tonnes of GHG from land use alone. Future efforts to monitor land 

                                                         
 
35 http://onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1002/2016GL067987/abstract  
36 GIEC 2006,  Lignes directrices du GIEC pour les inventaires nationaux de gaz à effet de serre 
37 Pour produire un baril de bitume dans les procédés in situ, assistés par production de vapeur, il faut environ 
1700 pieds cube de gaz naturel essentiellement composé de méthane. 
38 Séance du 16 mars au soir. 
39 Informations provenant de Peloffy K. GHG Methodologies Comments, Working draft, Centre Québécois du droit 
de ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ (CQDE) 
40 Sonia YEH, Sarah M. JORDANN, Adam R. BRANDT, Merritt R. TURETSKY, Sabrina SPATARI, and David W. KEITH, 
Land use greenhouse gas emissions from conventional oil production and oil sands, Environmental Science & 
Technology 2010, 44, 8766ɀ8772, available online at 
http://keith.seas.harvard.edu/papers/130.Yeh.Jordaan.etal.LandUseGHGEmissions.e.pdf (last visit: April 13 th, 
2016). 

http://keith.seas.harvard.edu/papers/130.Yeh.Jordaan.etal.LandUseGHGEmissions.e.pdf
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use impacts of in-situ production are needed to reduce landscape impacts and 
associated GHG emissions. In addition, land reclamation after oil sands projects 
needs to be enforced for broad ecological benefits together with GHG 
ÂÅÎÅÆÉÔÓȢȱ41 

 
%ÎÆÉÎ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÔÅrres a des conséquences à long terme. Les sols déboisés, 
rabotés ÅÔ ÍÉÎïÓ ÃÁÐÔÅÎÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅȢ )Ì Ù Á ÄÏÎÃ ÕÎÅ ÐÅÒÔÅ ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÄÅ 
séquestration carbone qui doit être évaluée. Cet effet est durable et devrait être intégré pour 
toute la durée du projet. 
 
5.5.4 Émissions aval : pelleter en avant ! 

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÖÉÅ complète, il est indispensable ÄȭÉÎÃÌÕÒÅ les émissions aval 
liées au pétrole transporté. La combustion représente en effet entre 70 et 80% des émissions 
ÄȭÕÎ ÂÁÒÉÌ de pétrole.42 ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÂÉÅÎ ÄÅ ÖÅÎÄÒÅ ÕÎ ÐÒÏÄÕÉÔ ÄÅÓÔÉÎï principalement à être 
utilisé pour la combustion.43 ,ȭÁÎalyse des marchés de destination du produit est examinée par 
ÌȭONÉ.   
 
Dans les inventaires nationaux de GES, les éventuelles émissions du pétrole ayant transité par 
ÌȭÏÌïÏÄÕÃ OÎÅÒÇÉÅ %ÓÔ devraient évidemment être comptabilisées dans le pays acheteur.  Mais 
dans la phase  0ÒÏÊÅÔȟ ÓÉ ÏÎ ÖÅÕÔ ÓÁÖÏÉÒ Û ÃÏÍÂÉÅÎ ÓȭïÌîÖÅÒÁÉÅÎÔ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÇÌÏÂÁÌÅÓ ÁÍÏÎÔ ÅÔ 
aval liées au projet, il faut les comptabiliser. Ne pas le faire équivaut à pelleter la neige devant soi, 
à se laver les mains des polluants qui viennent avec le produit exporté. Surtout si le promoteur 
et les parties prenantes du projet ne peuvent faire la démonstration que les émissions exportées 
aboutiraient dans un lieu où la problématique climatique est prise en charge.  
 
5.5.5 Conclusion  

Étant donné ce qui précède, il tombe sous le sens que les émissions réelles associées au produit 
transporté par Énergie Est, selon une analyse du cycle de vie, sont très fortement sous-estimées. 
,ȭÕÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÐÌÕÓ ÄÅ ÓÅ ÌÁÖÅÒ ÌÅÓ ÍÁÉÎÓ ÄÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÁÍÏÎÔ  
ou aval.  
 
Les scénarios de Navius sont très contestables. Ils ont été établis sur la base de prix qui se sont 
depuis effoÎÄÒïÓ ÅÔ ÑÕÉ ÒÅÎÄÅÎÔ ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅ ÄÕ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÐÁÒ ÔÒÁÉÎ ÎÏÎ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÖÅ ÐÏÕÒ de 
nombreux projets. Tenter de prévoir la dynamique des échanges mondiaux du pétrole dans un 
ÍÏÎÄÅ ÅÎ ÔÒÁÎÓÉÔÉÏÎ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÁÃÃïÌïÒïÅ ÒÅÌîÖÅ ÄÕ ÐÁÒÉȢ ,ȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÕ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅÓ ïmissions 
brutes de Pembina ÎÏÕÓ ÐÁÒÁÿÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÊÕÓÔÉÆÉïÅ ÑÕȭÉÌ faut désormais compter avec le respect 
ÄȭÕÎ ÂÕÄÇÅÔ ÃÁÒÂÏÎÅ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÒïÄÕÉÔ ÃÏÍÍÅ ÎÏÕÓ ÌÅ verrons à la section 7.           
 

                                                         
 
41 Ibid. 
42 Voir la note méthodologique en annexe  
43 Les usages plus nobles liés aux multiples produits fabriqués avec du pétrole ne représentent que 7 à 10% du 
volume produit .   
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6 Durée de vie : une donnée gênante quΩƛƭ Ǿŀǳǘ ƳƛŜǳȄ ǘŀƛǊŜ ? 

Une donnée importante est quasiment passée sous silence au cours des audiences du BAPE. 
1ÕÅÌÌÅ ÅÓÔ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÖÉÅ ÐÒïÖÕÅ ÄÅ ÌȭÏÌïÏÄÕÃȩ  $ÁÎÓ ÌÁ présentation initiale du projet, la période 
de 40 ans a été évoquée par TC.  Mais cette question semble maintenant ÅÎÔÏÕÒïÅ ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ 
discrétion. %ÌÌÅ ÅÓÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÍÁÊÅÕÒÅ ÌÏÒÓÑÕȭÏÎ ÔÅÎÔÅ ÄȭÁÐÐÒÏØÉÍÅÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÃÕÍÕÌïÅÓ ÄÅ 
GES sur la durée de vie du projet.  .ÏÕÓ ÖÅÒÒÏÎÓ ÐÌÕÓ ÌÏÉÎ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÌÅÓ 
ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅ ÌȭÏuvrage.  Encore faut-ÉÌ ÓȭÅÎÔÅÎÄÒÅ ÓÕÒ ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅȢ  5ÎÅ ÐÅÔÉÔÅ 
recherche sur le sujet a donné des résultats intrigants.  Premièrement parce que la recherche par 
mot-ÃÌï ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÄÕ ÐÒÏÍÏÔÅÕÒ ÓÕÒ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÖÉÅ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ 
ÎȭÅÓÔ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÊÁÍÁÉÓ ÕÔÉÌÉÓïÅȢ  Voici une exception :  
 

« La conception hydraulique du projet suppose ce qui suit : 

¶ ,Á ÄÕÒïÅ ÄÅ ÖÉÅ ÔÈïÏÒÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÉÐÅÌÉÎÅÓ ÅÓÔ ÉÎÄïÆÉÎÉÅ ÐÏÕÒÖÕ ÑÕȭÕÎ 
entretien préventif convenable soit réalisé » 44 

 
On trouve en revanche des informations concrètes très intéressantes sur le sujet dans le Bilan 
ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÐÁÒ ÍÏÄÅ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅ ÁÕ 1ÕïÂÅÃ ÒïÁÌÉÓï ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭOÖÁÌÕÁÔÉÏÎ 
environnementale stratégique sur les hydrocarbures. Voyez le tableau suivant : 
 
 

                                                         
 
44 PR 1.3.1 Vol 3 (commercial), Section 5, p. 56 
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Figure 7 : Âge des principaux pipelines au Québec45 

 
 
On constate ÑÕȭÅÎ ςπρφȟ ÑÕÅÌÑÕÅ 75 ans se sont écoulés depuis le début de la construction de 
ÌȭÏÌïÏÄÕÃ 0ÏÒÔÌÁÎÄ-Montréal. Il  était toujours en opération en décembre dernier ÊÕÓÑÕȭÛ 
ÌȭÉÎÖÅÒÓÉÏÎ ÄÕ ÆÌÕØ ÄÅ ÌÁ ÌÉÇÎÅ ω" Äȭ%ÎÂÒÉÄÇÅ laquelle a 40 ans et est repartie pour de nombreuses 
autres années de service. La construction du Trans-Northern a débuté en 1950, il y a 66 ans.   
 
Le pipeline Ultramar est le plus récent. Ce projet était piloté par nul autre que M. Louis Bergeron, 
le vice-président pour le Québec et le Nouveau-"ÒÕÎÓ×ÉÃË Äȭ/ÌïÏÄÕÃ Énergie Est Limité. Il est 
mentionné dans le Bilan précité que Valero anticipe  une durée de vie de 80 ans pour ce pipeline 
Ultramar entre Lévis et Montréal entré en service en 2012.  La société Enbridge de son côté 
estime que  « ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÌÁ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÓÏÎÔ ÅÆÆÅÃÔÕïÓ ÃÏÒÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÌÁ durée de vie est 
illimité e. »46 
 
On apprend aussi dans ce Bilan que 13% des pipelines totalisant 9 158 km au Canada ont plus de 
50 ans.  Les pipelines âgés de plus de 50 ans sont cependant plus exposés à des risques de 
ÃÏÒÒÏÓÉÏÎ ÅØÔÅÒÎÅȢ )ÌÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÒÅÖðÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÅØÔÅÒÎÅȢ Et les techniques de 
protection cathodique contre la corrosion ont été mises en place dans les années 40 et 50. Ils 
ÄÏÉÖÅÎÔ ÄÏÎÃ ðÔÒÅ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌïÓ ÅÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÁÄïÑÕÁÔÅȢ  
 
Il ÓȭÅÎÓÕÉÔ que les pipelines les ÐÌÕÓ ÒïÃÅÎÔÓȟ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔÓ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔȟ ÐÅÕÖÅÎÔ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ 
demeurer opérationnels peÎÄÁÎÔ ψπ ÁÎÓȢ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ 6ÁÌÅÒÏ Á ÉÎÄÉÑÕï ÅÎ ςπρρ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ 
ÄȭÏÌïÏÄÕÃ ÐÉÌÏÔï ÐÁÒ -Ȣ ,ÏÕÉÓ "ÅÒÇÅÒÏÎȢ Et on mentionne une durée de vie indéfinie de la structure 
tant chez Enbridge que dans la citation tirée du projet Énergie Est.  Il faut tirer la conséquence de 

                                                         
 
45 CIRANO et Centre risques et performance, Bilan des connaissances transport des hydrocarbures par modes 
terrestre au Québec, Mars 2015, Section 5.2.3, p. 127-129 
46 Idem 
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cette assertion : 40 ans est la durée de vie minimale  du projet ÉE, 80 ans pourrait être une 
moyenne   et 120 ans une possibilité à considérer  Û ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÅÎ ÁÃÉÅÒ 
comme la tour Eiffel qui sont bien plus durables que le béton. À condition évidemment ÑÕȭÉÌ y ait 
toujours de la demande pour le produit  et ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÆÏÕÒÎÉÒȢ La prudence avec laquelle TC 
estime la durée de vie de son ouvrage a sans doute à voir avec la durée de ses contrats 
ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍe qui sont limités à 20 ans.  %Ô ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÚïÒÏ 
ïÍÉÓÓÉÏÎ ÅÎ ςπυπ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÍÏÉÎÓ ÄÅ τπ ÁÎÓȣ 
 
Mais le Canada dispose des troisièmes plus importantes réserves dans le monde; la demande 
pour un produit aussi stratégique que le pétrole est toujours en hausse ; ÅÔ ÌÅÓ ÐÒïÖÉÓÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭAIE 
tablent sur une augmentation de la demande dans les prochaines décennies. Certains doivent 
penser ou même souhaiterȟ ÓÁÎÓ ÏÓÅÒ ÌÅ ÄÉÒÅȟ ÑÕÅ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÖÉÅ ÄȭÉnergie Est pourrait bien être, 
en quelque sorte, effectivement illimitée.   
 

6.1 Pourquoi les émissions cumulées comptent 

Dès lors, une question de fond se pose sur le calcul des émissions. Le budget carbone limité pour 
rester sous la barre des 2°C de moyenne mondiale repose sur le constat que les émissions de CO2 
sont corrélées avec la hausse des températures. #ȭÅÓÔ-à-dire que toute émission supplémentaire 
de CO2 mènera à une hausse des températures ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ ïÖÁÌÕÅÒ. Les augmentations de 
température qui en résultent sont largement irréversiblesȢ $ȭÏĬ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÉÎÔroduite par le GIEC 
dans son dernier rapport 2013-2014 de budget carbone (correspondant à des quantités 
cumulées ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ #/2).47    
 
Cette question intéresse de plus en plus de chercheurs car la conséquence évidente est que la 
hausse future des températures dépend étroitement des émissions futures.48  Or, les 
infrastructures destinées à produire, transporter ou consommer des énergies fossiles et donc qui  
normalisent ou encouragent leur usage, comme Énergie Est, sont en principe porteuses 
ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÓÕr toute ÌÅÕÒ ÄÕÒïÅ ÄȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓȭïÔÅÎÄ ÓÏÕÖÅÎÔ ÓÕÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄïÃÅÎÎÉÅÓȢ &ÁÉÒÅ 
ÌȭÉÍÐÁÓÓÅ ÓÕÒ ÃÅ ÆÁÉÔ ÒÅÖÉÅÎÔ Û ÐÒÁÔÉÑÕÅÒ ÄÅ ÌȭÁÖÅÕÇÌÅÍÅÎÔ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅȢ   
 
 

6.2 Les émissions engagées dans le système énergétique augmentent toujours 

À ce propos, lȭïÔÕÄÅ ÄÕ ÃÕÍÕl des émissions engagées dans le système énergétique Á ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ 
ÄȭÕÎÅ recherche très intéressante montrant que celles-ci augmentent toujours. S.J. Davis et R.H. 
Socolow jugent important de prendre en compte les émissions verrouillées dans les 
infrastructures énergétiques en place ou en construction sur toute leur durée de vie afin de mieux 
informer le public de leur impact climatique.49  
 
Le graphique suivant tiré de leur article est tout à fait parlant : 
 
 

                                                         
 
47 Voir section 7 et Annexe 2 pour plus amples détails et références du GIEC. 
48 Matthews, H. Damon (2014) A growing commitment to future CO2 emissions. Environmental Research Letters, 9, 
111001.  
49 http://iopscience.iop.org/article/10.1088/1748 -9326/9/8/084018  

http://iopscience.iop.org/article/10.1088/1748-9326/9/8/084018
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Figure 8 : Profil des émissions du secteur Énergie 1990-2012 et cumul des émissions futures 
engagées selon les durées de vie projetées  des installations (S.J. Davis et R.H. Socolow 2014)50 

 

 
 
 
 
Davis et Socolow affirment  que les émissions engagées dans le secteur énergétique ont cru en 
moyenne de 4% par an entre 1990 et 2012.  )ÌÓ ÅÓÔÉÍÅÎÔ ÑÕȭÅÎ ςπρςȟ ÌÅ ÔÏÔÁÌ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÆÕÔÕÒÅÓ 
ÉÎÔïÇÒïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÓȭïÌîÖÅ Ån moyenne à 307 Gt CO2 en 
ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓȢ   .ÏÕÓ ÆÅÒÏÎÓ ÌÅ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌÅ ÂÕÄÇÅÔ ÃÁÒÂÏÎÅ ÇÌÏÂÁÌ 
ÐÌÕÓ ÌÏÉÎȢ 6ÏÙÏÎÓ ÄȭÁÂÏÒÄ où comment se situe Énergie Est. 
 
 

6.3 Les émissions de CO2 ŎǳƳǳƭŞŜǎ ŘΩÉnergie Est sur 40, 60 et 80 ans  

Nous avons vu ÑÕÅ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅ τπ ÁÎÓ ÄÅ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ O% ÁÎÎÏÎÃïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÐÒÏÍÏÔÅÕÒ ïÔÁÉÔ ÌÁ 
durée minimale envisageable, à conditions de marché égales. Techniquement, ÓȭÉÌ ÅÓÔ ÂÉÅÎ 
ÅÎÔÒÅÔÅÎÕȟ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÄÕÒÅÒ ÉÎÄïÆÉÎÉÍÅÎÔȢ  $ÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÓÅÃÔÉÏÎ ÎÏÕÓ allons prendre au 
sérieux cette durabilité potentielle et envisager les émissions amont et aval associées à Énergie 
Est sur une durée de vie de 40, 60 et 80 ans.  
 
)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ prendre au mot les perspectives de croissance mondiale de la population, donc de la 
demande de pétrole et de ÐÏÓÅÒ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÖÁÓÔÅÓ ÒïÓÅÒÖÅÓ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅÓ ÐÏÕÒÒÏÎÔ 
ÁÌÉÍÅÎÔÅÒ ÉÎÄïÆÉÎÉÍÅÎÔ ÌȭÏÌïÏÄÕÃ O%Ȣ OÖÉÄÅÍÍÅÎÔ ÃÅÌÁ ÓÕÐÐÏÓÅ ÁÕÓÓÉ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ ÁÉÔ ÁÕÃÕÎÅ 
ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅ Û ÃÏÎÔÉÎÕÅÒ  ÄȭïÍÅÔÔÒÅ ÄÅÓ '%3 ÄÕÒÁÎÔ ÔÏÕÔ ÌÅ 88)ème siècle.  Nos calculs sont appuyés 

                                                         
 
50 Steven J Davis et Robert H Socolow 2014 Environ. Res. Lett. 9 084018 
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ÓÕÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ Pembina évoquée pÌÕÓ ÈÁÕÔ ÅÔ ÅØÐÌÉÃÉÔïÓ Û Ìȭ!ÎÎÅØÅ ρȢ  )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÏÎÃ 
ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÂÒÕÔÅÓ ÁÍÏÎÔ ÅÔ ÁÖÁÌ ÒÅÌÉïÅÓ ÁÕØ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÄÅ ÌȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ 
ÄȭÕÎÅ ÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ très conservatrice comme on peut le constater dans la notice méthodologique 
ÄÅ Ìȭ!ÎÎÅØÅ 1.51  
 

Figure 9 : Émissions de GES amont-aval d'Énergie Est sur 40, 60 et 80 ans (Source AQLPA) 

 
 
Le volume total des émissions engagées dans la structure est Û ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅȟ ïÎÏÒÍÅ.  
3ÕÒ τπ Û ψπ ÁÎÓ ÃȭÅÓÔ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ ÄÅ ς Û τϷ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÅÎÇÁÇïÅÓ ÐÁÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ 
ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÕ ÍÏÎÄÅȟ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅȦ   
 
Comparé avec les émissions canadiennes ou québécoises ÁÎÎÕÅÌÌÅÓ ÃȭÅÓÔ ÒÉÓÉÂÌÅ. En 2014, les 
ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅÓ ÓȭïÌÅÖÁÉÅÎÔ Û χσς ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄÅ ÔÏÎÎÅÓ ɉ-ÔɊ eq CO2 et les émissions 
québécoises à 83 Mt.      
 

¶ ,ÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÁÍÏÎÔ ÅÔ ÁÖÁÌ ÓÕÒ τπ ÁÎÓ ÄȭOÎÅÒÇÉÅ %ÓÔ ïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ Û ψπ ÆÏÉÓ 
les émissions du Québec de 2014 et à 160 fois sur 80 ans!  
 

¶ 3ÕÒ τπ ÁÎÓ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÁÍÏÎÔ ÅÔ ÁÖÁÌ ÄȭOÎÅÒÇÉÅ %ÓÔ ïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ Û ω ÁÎÎïÅÓ 
ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅÓ  totales ÅÔ ÄÏÎÃ Û ρψ ÁÎÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÓÕÒ ψπ ÁÎÓȢ 

 
Plus concrètement, on a souvent entendu la comparaison des émissions annuelles amont 
associées à ÉE avec son équivalent en nombre de voitures nouvelles sur les routes. On peut faire 
le même exercice pour comparer les émissions engagées à long terme. La moyenne des émissions 
se situe à 4 tonnes annuelles de CO2 par véhicule.  À combien de nouvelles voitures correspondent 
les émissions cumulées ÄȭOÎÅÒÇÉÅ %ÓÔ sur 80 ans ?  

                                                         
 
51 .ÏÕÓ ÎȭÁÖÏÎÓ ÐÁÓ ÉÎÔïÇÒï ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï opérationnelle ÄȭOÎÅÒÇÉÅ %ÓÔ ÐÒÏÐÒÅÍÅÎÔ ÄÉÔÅȢ 4ÒÁÎÓ#ÁÎÁÄÁ 
ÎȭÁ ÐÁÓ ÐÒÉÓ ÌÁ ÐÅÉÎÅ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÓÙÎÔÈîÓÅ ÄÅ ÒÅÔÉÒÅÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÑÕÉ ïÔÁÉÅÎÔ ÁÓÓÏÃÉïÅÓ ÁÕ ÐÏÒÔ ÄÅ #ÁÃÏÕÎÁ 
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¶ Sur 80 ans, cela équivaudrait à la pollution carbone annuelle de 3,3 

milliards de voitures, trois fois le parc mondial actuel ! !!  
 

¶ Les émissions cumulées sur 40 ans correspondraient à la  pollution 
annuelle  de 1 milliard 650 millions de véhicules, soit à 50% de plus que 
le total des véhicules actuellement en usage sur terre  ! 

 
 

7 Énergie Est Ŝǘ ƭΩŀƴƎƭŜ ƳƻǊǘ Řǳ ōǳŘƎŜǘ ŎŀǊōƻƴŜ  

 

7.1 La limite du budget carbone selon le GIEC 

 
,Á ÃÏÒÒïÌÁÔÉÏÎ ÆÏÒÔÅ ÃÏÎÓÔÁÔïÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÑÕÁÎÔÉÔïÓ ÄÅ ÄÉÏØÙÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÃÒÁÃÈïÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ 

ÅÔ ÌȭïÌïÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÆÁÉÔ ÅÎ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌÅ GIEC souligne ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÌÉÍÉÔÅ ÁÕ ÃÁÒÂÏÎÅ 

ÐÏÕÖÁÎÔ ðÔÒÅ ïÍÉÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ÄȭÉÃÉ ςρππ ÐÏÕÒ ÒÅÓÔÅr sous la barre des 2°C. Ce budget 

carbone consommable ÄȭÉÃÉ ςρππ ÐÏÕÒ ÔÏÕÔÅ ÌȭÈÕÍÁÎÉÔï ïÔÁÉÔ ÅÓÔÉÍï Û ρπππ 'Ô#/2 en 2011.52 

-ÁÉÓ ÐÏÕÒ ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ÌÅ ÓÅÕÉÌ ÄÅ ρȟυЈ#ȟ (ÁÎÓÅÎ ÅÔ ÁÌ ÓÕÇÇîÒÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÐÁÒÔ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÄÒÁÉÔ ÐÌÕÔĖÔ 

ÖÉÓÅÒ ÌÁ ÍÏÉÔÉï ÄÅ ÃÅ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭïÍissions.53  #ȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÃÅ ÑÕÅ ÄÉÔ ÌÅ GIEC dans son rapport 

synthèse cité en note de bas de page.  

Or les réserves ÔÏÔÁÌÅÓ ÄÅ ÃÏÍÂÕÓÔÉÂÌÅ ÆÏÓÓÉÌÅÓ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÅÎ ςπρρȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire identifiées et 

exploitables avec les technologies actuelles, étaient estimées par le GIEC de 3,7 à 7 fois plus 

importantes que le budget de 1000 GtCO 2 et les ressources de carbone fossile, à découvrir et 

potentiellement exploitables avec de nouvelles technologies, étaient estimées de 30 à 50 fois 

plus importantes que le budget carb one total alloué pour limiter la hausse à deux degrés.  

5ÎÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÉÍÐÌÁÃÁÂÌÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÍÁÔÈïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÕ ÃÁÒÂÏÎÅ ÅÓÔ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ 

du 2°C, il faut laisser dans le sol la majeure partie des réserves de combustibles fossiles.  

Globalement, au moins les 4/5 des réserves de combustibles fossiles, déjà identifiées et non 

ÅÎÃÏÒÅ ÅØÐÌÏÉÔïÅÓȟ ÎÅ ÄÏÉÖÅÎÔ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÐÁÓ ðÔÒÅ ÅØÐÌÏÉÔïÅÓ ÓÉ ÌȭÏÎ ÖÅÕÔ ÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÃÈÁÎÃÅ 

ÄÅ ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÕ ςЈ#Ȣ  

Et si on ciblait  un réchauffement maximal de 1,5°C, les réserves exploitables seraient donc 

ÄÅ χȟτ Û ρτ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÑÕÅ ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÓÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÅÒ ÅÔ ÌÅÓ 

ressources ÄÅ φπ Û ρππ ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓȣ 

                                                         
 
52 Voir le tableau 2.2 du IPCC Fifth Assessment Synthesis Report en Annexe 2 du présent rapport. 
53 Attention toutefois aux différentes unités : le GIEC parle de dioxyde de carbone tandis que Hansen et al évoquent 
dans leur article des quantités de carbone. Pour convertir les valeurs de dioxyde de carbone (CO2) en carbone (C), il faut 
diviser par 3,67.  
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Des chercheurs britanniques ont tenté de répartir les réserves fossiles inexploitables en fonction 

ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÏÎÔÅÎÕ ÃÁÒÂÏÎÅ ÅÔ ÄÅÓ ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ 

du 2°C. Résultat ȡ ÌÅ #ÁÎÁÄÁ ÄÅÖÒÁÉÔ ÌÁÉÓÓÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÌ χυϷ ÄÅ ÓÅÓ ÒïÓÅÒÖÅÓ ÔÏÔÁÌÅÓ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅȣ ÅÔ 

85% de ses réserves de sables bitumineux. 54 

Mais les émissions ont continué à croître depuis 2011 et selon le Global Carbon Project, il faut 

retrancher quelque 108GtCO2 au solde du bilan qui était donc, à la fin 2015, de 892 milliards de 

tonnes.  

,ȭÁutre point à prendre en compte est celui évoqué plus haut: les émissions qui sont déjà 

engagées dans le système par les technologies en usage (centrales thermiques et moteurs à 

explosion). Il y en aurait pour 729GtCO2 selon Raupach et al . $ȭÏĬ un solde net de nouvelles 

émissions possibles pour toute l ȭÈÕÍÁÎÉÔï ÄȭÉÃÉ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ÓÉîÃÌÅ ÄÅ 163GtCO2 ÏÕ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ 

ÄÅ τ ÁÎÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÍÏÎÄÉÁÌÅÓ ÄÅ ςπρυȣ55  

Notez bien que ÓÉ ÌȭÏÎ ÖÉÓÁÉÔ ÕÎ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ρȟυЈ#ȟ ÌÅ ÂÕÄÇÅÔ ÃÁÒÂÏÎÅ ÄÅ υππ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ ÄÅ 

tonnes  serait déjà dépassé de 229GtCO2  avec les seules émissions déjà intégrées  dans le 

systèmeȟ ÓÉ ÌȭÏÎ ÅÎ ÃÒÏÉÔ les calculs de Raupach et al.   

Deux conclusions  incontournables  en découlentȡ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÌÁÃÅ ÐÏÕÒ ÄÅÓ 

infrastructures générant de nou velles émissions; et il faut  absolument  retirer de la 
circula tion des machines thermiques (centrales, voitures, camions, avions etc.) avant la 

fin de leur vie utile.  

Or les nouvelles émissions canadiennes prévisibles avec les projets de développement des sables 

ÂÉÔÕÍÉÎÅÕØ ÓÏÎÔ ÌÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌes par rapport aux soldes de ce budget carbone. On peut le 

ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÅÎ ÃÏÎÓÕÌÔÁÎÔ  ÌȭÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÁÕ ÔÁÂÌÅÁÕ ÄÅ Ìȭ!ÎÎÅØÅ ρ que nous avons faite du cumul des 

ïÍÉÓÓÉÏÎÓ  ÅÎÇÁÇïÅÓ ÓÕÒ τπ ÁÎÓ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÏÌïÏÄÕÃÓ ÏÕ ÄȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ 

ÄȭÁÎÃÉÅÎÓ ÁÕ #ÁÎÁÄÁ ÅÔ aux États-Unis avec Keystone XL. Nous atteignons presque 20 Gt eq 

CO2, soit ρς Ϸ ÄÕ ÓÏÌÄÅ ÎÅÔ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ ÐÏÕÒ ÔÏÕÔÅ ÌȭÈÕÍÁÎÉÔï ÄȭÉÃÉ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ÓÉîÃÌÅȢ 

%Î ÔÁÂÌÁÎÔ ÓÕÒ ψπ ÁÎÓȟ ÌÅ ÃÕÍÕÌ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ sous responsabilité 

cÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÓȭïÌîÖÅÒÁÉÔ Û ςτϷ ÄÕ ÓÏÌÄÅ ÎÅÔ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÔÏÕÔÅ ÌȭÈÕÍÁÎÉÔï.    

,ȭÏÌïÏÄÕÃ OÎÅÒÇÉÅ %ÓÔ Û ÌÕÉ ÓÅÕÌ  ÐÒÅÎÄÒÁÉÔ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÕ ÌÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÃÕÍÕÌÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ : sur 80 ans 
ÄȭÏÐïÒÁÔÉÏÎȟ ÏÎ Á ÖÕ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÄÕÒïÅ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ plausible techniquement et commercialement,  

ÌȭÏÌïÏÄÕÃ OÎÅÒÇÉÅ %ÓÔ ÓÅÒÁÉÔ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ Û ÌÕÉ ÓÅÕÌ ÄÅ ψϷ ÄÕ ÑÕÏÔÁ ÒÅÓÔÁÎÔ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ 

mondiales .  Et encore tout de même de 4% sur 40 ans de durée de vie . 

                                                         
 
54 http://www.independent.co.uk/environment/climate -scientists-beg-governments-to-leave-buried-fossil-fuel-
reserves-in-the-ground-9963405.html 
55 Ceci en suppoǎŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƭŀƛǎǎŜ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǳǎŀƎŜ ŀƭƭŜǊ ŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾƛŜ ǳǘƛƭŜΦ Voir 
Michael R. Raupach, Steven J. Davis & al, Sharing a Quota on Cumulative Carbon Emissions, Nature Climate Change, 
4, 873ï879 (2014) doi:10.1038/nclimate2384 
http://www.nature.com/nclimate/journal/v4/n10/full/nclimate2384.html#affil -auth 

 

http://www.independent.co.uk/environment/climate-scientists-beg-governments-to-leave-buried-fossil-fuel-reserves-in-the-ground-9963405.html
http://www.nature.com/nclimate/journal/v4/n10/full/nclimate2384.html#affil-auth
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7.2 Le seuil du  1,5°C sera dépassé dans 4 ans 

 
En 2014, Carbon Brief publiait le graphique suivant  qui montre extrêmement bien la relation 
entre ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ #/2, au rythme de 2014 et les probabilités de rester 
sous un seuil de température donné. 56  
 
Figure 10: Nombre d'années d'émissions  CO2 de 2014 pour épuiser les budgets carbone du GIEC à 
différents  seuils de température  et de probabilités 

 
 
 
En 2014 il restait 6 ans de marge pour avoir deux chances sur trois de rester sous le 1,5°C 
ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÍÏÙÅÎÎÅȢ ,ÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÍÏÎÄÉÁÌÅÓ ÄÅ #/2 ÏÎÔ ÐÌÁÆÏÎÎï ÅÎ ςπρυ ÍÁÉÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ 

                                                         
 
56 http://www.carbonbrief.org/six -years-worth -of-current-emissions-would-blow-the-carbon-budget-for-1-5-
degrees 

http://www.carbonbrief.org/six-years-worth-of-current-emissions-would-blow-the-carbon-budget-for-1-5-degrees
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encore commencé à baisser. En 2016, il nous reste donc moins de 5 ans pour avoir deux chances 
sur trois de rester sous le seuil de 1,5° C ÅÔ ω ÁÎÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÓÉ ÏÎ ÓÅ ÃÏÎÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎÅ ÃÈÁÎÃÅ ÓÕÒ 
ÄÅÕØȣ  Et notre budget est déjà épuisé si par hasard ÌȭÏÎ ÖÏÕÌÁÉÔ ÓÅ ÄÏÎÎÅÒ ω ÃÈÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ρπȣ  
 
On voit aussi que rester sous le seuil de 2°C ne sera pas une mince affaire non plus. Au rythme de 
ςπρτȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ςπ ÁÎÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÅÎ ÂÁÎÑÕÅ ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÄÅÕØ ÃÈÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÔÒÏÉÓ ÄÅ ÒÅÓÔÅÒ ÓÏÕÓ 
le seuil. 
 
#ȭÅÓÔ ÌÁ ÒÁÉÓÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅ GIEC Á ïÖÏÑÕï ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÄÅÒÎÉÅÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ déjà envisager 
recourir  à des dispositifs dits « ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÎïÇÁÔÉÖÅÓ » pour rester sous le seuil de deux degrés 
au cours du siècle.  ,Å ÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌȭÉÌÌÕÓÔÒÅ ÐÁÒÆÁÉÔÅÍÅÎÔ : 
 
 
Figure 11 : Scénarios d'émissions CO2 pour différents seuils de température incluant émissions 
négatives (Source, Fuss et al. Nature Climate Change 2014) 

 
 
 
 
 
   

7.3 Conclusion : après Paris, ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŀŘǊŀǘǳǊŜ Řǳ ŎŜǊŎƭŜ  

 
,ȭÁÃÃÏÒÄ ÄÅ 0ÁÒÉÓȟ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÓÉÇÎï Û .Å× 9ÏÒË ÌÅ ςς ÁÖÒÉÌ 2016 par 175 paysȟ ÐÒïÖÏÉÔ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ 
limiter les émissions pour rester « bien en dessous de 2°C » ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÓȭÅÆÆÏÒÃÅÒ de viser 
1,5°C.  #ÅÌÁ ÄÏÎÎÅ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄÕ ÃÏÎÓÅÎÓÕÓ ÍÏÎÄÉÁÌ ïÔÁÂÌÉ ÓÕÒ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ 












































